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La Situation en Russie 
il s'en est fallu de peu que la guerre 

jjtivile ne grondât, ces jours passés à Pé-
ktrograd. Les plus déplorables nouvelles 
Parvenaient du front; sourdes à tout com-
■ïiandernent, les troupes se débandaient; 
|e ministère s'était démis de ses fonctions; 
l'âme du gouvernement, Kerensky lui-
inêrao, las de lutter et de n'être point 
^euivi, avait pris sa retraite; il ne restait 
t>his- de vestige d'autorité ni dans le pays 
pi aux armées. La situation ne pouvait 
«tre plus angoissante ni plus désespérée. 

Au milieu de cette anarchie, il s'est heu-
reusement trouvé quelques hommes de 
jcourage et de décision pour travailler 
jquand môme au salut du pays. Ils se sont 
réunis au palais d'Hiver, et, à la suite de 
très courtes explications, ils sont tombés 
i'aecord, bien qu'appartenant à tous les 
partis, pour accepter la direction d'un 
souvernement fort et soustrait aux in-
fluences du dehors, d'où qu'elles vinssent. 
Telle est la solution qui leur a paru indis-
pensable pour sauver la Russie menacée 
ie sombrer dans l'abîme. Ils ont, en ou-

jtre, décidé de charger Kerensky de cons-1 

jtituer un cabinet d'union nationale. Le 
{vote a été émis à l'unanimité. Il est daté 
Idu 4 août, date déjà fameuse dans l'his-
toire de la Révolution française. Puisse 
jeette date porter bonheur à' la Russie ! 
TUn gouvernement était bientôt formé. 11 
jes't en fonctions depuis six jours à peine, 
tet déjà sa gestion bienfaisante se fait 
Sentir. 
, Douze socialistes et six cadets dévoués 
à l'institution républicaine le constituent, 
jïel quel, il représente assez fidèlement 
l'opinion moyenne du pays avec une ten-
dance vers la gauche. La besogne qu'il a 
|a entreprendre est considérable; elle n'est 
cependant pas au-dessus de ses-forces. 
81 compte dans son sein des hommes d'un 
«patriotisme le plus ardent et tous bien 

résolus à combattre • les dissolvantes doc-
trines anarchistes; les cadets viennent du 
monde du commerce et de l'industrie; ce 
sont des esprits rassis et pratiques. Avec 
de tels éléments mis en œuvre par 
Kerensky, qui a gardé pour lui le porte-
feuille de la guerre et de la marine, le nou-
veau gouvernement accomplira, n'en dou-
tons pas, les grandes choses que réclame 
le salut de ce malheureux pays. 

Pour courir au plus pressé, il a investi 
du haut commandement des années un 
homme d'une indomptable énergie, le gé-
néral Korniloff, avec le titre de généralis-
sime. Korniloff a posé ses conditions. 
Elles ont été acceptées. Il a demandé no-
tamment le droit de rétablir la discipline 
« par le fer et par le sang ». Et déjà, on 
sent agir une volonté inflexible. Les trou-
pes qui se débandaient, se replient avec 
ordre et tout en combattant l'ennemi. Les 
clubs qui se tenaient à l'avant et à l'ar-
rière et où de soi-disant délégués soldats 
venaient critiquer leurs officiers, discu-
ter leurs ordres et condamner la stratégie 
des chefs, sont fermés. En môme temps, 
les troupes fidèles poursuivent avec la 
dernière rigueur les déserteurs qu'elles 
ramènent. A l'intérieur, le ministre de la 
guerre enjoint aux chefs des circonscrip-
tions militaires de ne reculer devant au-
cune mesure propre à maintenir l'ordre. 
Partout il y a donc amélioration. Avons-
nous besoin de dire que la France fait les 
vœux les plus ardents pour le relèvement 
de son amie et toujours alliée. Elle n'ou-
blie pas la valeur du concours qu'elle con-
tinue à prêter à l'Entente avec les quinze 
cent mille Austro-Allemands échelonnés 
de la Baltique aux Carpathos qu'elle em-
pêche d'être ramenés sur le front occi-
dental. 

A. D. 

LA CONFÉRENCE DE STOCKHOLM 

re apis 

la Précaution inutile 
Don César de Bazan émet dans Ruy 

Wlas cette idée profonde, que 
-tle l'argent qu'on reçoit, d'abord, c'est, tou-

jours clair... 
, Et il trouverait nombre de gens pour lui 
faire écho. L'Académie française, elle, 
tn'entend pas de cette oreille-là. Un cer-
tain M. Charles Desguerrois, «en son vi-
vant homme de lettres », lui ayant légué 
•une somme de cinquante mille francs pom-
ponner un prix à décerner tous les cinq 
jéms «à l'auteur de la meilleure étude sui-
tes ouvrages », l'Académie a refusé. On 
jse perd en conjectures sur les motifs.de 
Sce refus. 

i L'Académie a-t-ellc voulu dire que les 
Ouvrages de M. Dcsguerrois étant totale-

. aiienit inconnus, où il n'y a rien le diable 
\pcrd ses droits. On ne loue pas l'inexis-
tant. Mais la logique de l'Académie est ici 
ten.défaut. L'éloge des ouvrages de M. Des-
llgueiTOis aurait eu ce résultat de prouver 
Vju'ils n'étaient point un mythe. Il les ap-
pelait à la vie en les couvrant de fleurs de 
rhétorique. 11 leur conférait le droit à la 
idouce lumière. 

Oui, mais il leur conférait en même 
ïemps l'immortalité, puisque l'hommage 
(devait se renouveler sur nouveaux trais 
jtous les cinq ans. L'immortalité, pour une 
teuvre que l'auteur de son vivant n'avait 
pas- réussi à animer du plus léger souille 
■d'existence, c'était beaucoup. L'Académie 
H. reculé, 

i Elle est spécialiste en matière d'immor-
italité. Elle est payée — en dons et legs — 
[pour savoir que les créateurs des prix 
qu'elle décerne, sont pour la plupart dSil* 
ïlustres inconnus qu'elle ne parvient môme 
îpas à tirer de leur obscurité par sa publi-
cité intense et périodique. Llle sait aussi 
que certains ouvrages des immortels 
Jeux-mômes vivent à ..peine.eo_qije vivent 
lleurs auteurs... Elle a repoussé le présent 
intéressé de M. Charles Desguerrois. 

A vrai dire, , M. Dcsguerrois méritait 
[mieux. Cet homme (de lettres) était de son 
îtemps en prétendant payer sa gloire à 
Ibeaux deniers comptants, il a dû appren-
idre, à ses dépens peut-être, que dans cer-
tains'périodiques la critique, littéraire ap-
partient au plus offrant et dernier enché-

isseur. On a dû lui faire des prix exces-
ifs puisqu'il a renoncé de son vivant à 
aire reconnaître son talent. Il n'était pas 
le ceux qui mettent leur amour-propre en 
iager. Mais il avait songé à se faire éle-
er après sa mort un petit panthéon, 

f Une fondation dans un journal, c'est 
aléatoire. Les feuilles tombent. L'Acadé-
inie lui paraissait une exécutrice testa-
mentaire de tout repos. Du haut des 
jChamps Elysécs où il se promène en com-
pagnie des grands écrivains dont il espé^ 
irait être le rival posthume, si Charles Des-
jguerrois voit ça, il ne doit pas être con-
sent. 

M. Desguerrois trouvera des consola-
tions en la compagnie de Bouvard et de 
Pécuchet, ces héros de la «Précaution 
inutile». 11 se dira avec eux que les con-
eptions les plus réfléchies, les desseins 
es' plus longuement caressés ont le pire 
'estin, et il se félicitera d'avoir quitté ce 
as-monde où l'action, et même la bonne 

.action, « n'est pas la sœur du rêve... » 

Les Journaux à deux sous 

P. B. 

Les Attributions de M. Dumesnil 

Paris, 11 août. — Voici le texte du dé-
cret déterminant les attributions du sous-
becrétatre d'Etat du ministère de la marine : 

Article premier. — Le sous-secrétaire d'E-
tat de la marine chargé de l'administration 
générale du ministère de la marine exerce 
au nom et sous l'autorité du ministre la 
haute direction de l'administration. 

( Art. 2. — Il a dans ses attributions les 
questions d'ordre administratif et conten-
tieux, ainsi que les questions ouvrières et 
toutes celles qui intéressent l'exploitation 
industrielle des arsenaux et établissements 
de la marine. 

Les services de l'intendance et de santé 
ont placés directement sous son autorité. 

.1 a, dans l'exercice de ses attributions, la 
lélégation permanente, de la signature du 
ainistre. Il assiste le ministre dans la pré-
dation et la discussion du budget, r Art. 3. — Les textes réglementaires et les 

propositions de toute nature concernant les 
corps du contrôle des commissariats et de 
santé, le personnel de l'administration cen-
trale, le personnel de gestion et d'exécu-
tion, le personnel ouvrier et les agents di-
vers lui son! soumis avant d'être présentés 
à la décision du ministre. 

; Art. 4. — Il est également chargé du ser-
ce des pensions et des gratifications re-

ouvelables, de fa concession des secours 
t de l'administration du fonds spécial des 
rises maritimes. 
Art. 5. — Le ministre de la marine est 

•hargé de l'exécuiion du présent décret, 

Sur !e Front italien 
Sur l'Isonzo, la lutte d'artillerie a recom 

Unencé. Dans les Balkans, rien à signaler. 

L'ARRETE DJ GOUVERNEMENT 
Paris, 11 août. — Le garde des sceaux, mi-

nistre de la justice, ministre de l'intérieur 
par intérim : 

Vu les arrêtés minislénels des 9 février et 
SO avril 10-17; 

Considérant qu'en présence de l'aug-
mentation du prix du papier et des difficul-
tés croissantes pour importer ou produire 
les matières premières nécessaires à la fa-
brication du papier, la presse a été amenée 
à envisager spontanément Içs mesures à 
prendre et les sacrifices à consentir en vue 
d'éviter la disparition de nombreux jour 
naux; qu'il est apparu nécessaire d'augmen-
ter le prix des journaux à la vente, teint 
pour limiter le tirage que pour assurer des 
ressources normales à la presse; 

Considérant, d'autre part, que la commis 
sion interministérielle a pris l'engagement, 
pour le cas où l'augmentation du prix des 
journaux n'entraînerait pas à bref délai une 
diminution du papier, d'envisager à nou-
veau, comme complément de restriction, 
une réduction des pages; qu'il y a lieu d'en 
tériner, par une décision gouvernementale, 
l'accord intervenu au sein de la commission 
interministériêlle de la presse, accord qui 
tend, au surplus, à des fins d'utilité natio-
nale, 

Arrêté : 
Article premier 

Les formats des journaux quotidiens el 
leurs prix de vente au détail sont fixés com-
me suit : 

a) Peuvent être vendus au public, au prix 
de 0 fr 05 l'exemplaire, ceux dont une page 
couvre urie superficie égala ou inférieure à 
0 mètre carré 0G43. Ces journaux ne peu-
vent paraître que sur deux pages le lundi 
et le jeudi, et sur quatre pages les autres 
jours. 

b) Doivent être vendus au public à 0 fr. 10 
l'exemplaire ; 

1e Ceux dont une page couvre une super-
ficie égale ou inférieure à 0 mètra carré 
1852. Ces journaux no peuvent paraître sur 
plus Os quatre pages tous les jours; 

2° Ceux dont une page couvre une super-
ficie comprise entre 0 mètre carre 1852 et 0 
métro eprro 2040. Ces journaux" ne "fleuvortl 
paraître que sur deux pages le lundi et sur 
quatre pages les autres jours; 

3° Ceux dont une page couvre une super-
ficie supérieure à 0 mètre carré 2040. Ces 
journaux ne peuvent paraître que sur deux 
pages le lundi et le jeudi et sur quatre 
pages les autres jours. Par dérogation aux 
dispositions qui précèdent, les journaux 
dont l'heure de publication est comprise 
entre dix heures et midi et qui, de ce fait, 
sont exclusivement des journaux d'informa-
tion, auront le droit de choisir eux-mêmes 
les jours où ils doivent paraître sur deux 
pages. 

c) Peuvent être vendus au public à un 
prix supérieur à 0 fr. 10: 1° ceux dont une 
page couvre une superficie égale ou infé-
>*:eure à 0 mètre carré 2049, à condition qu'ils 
ne paraissent que sur quatre pages tous les 
jours; 2° ceux dont une nage couvre une 
superficie supérieure à 0 mètre carré 2040, 
à condition qu'ils ne paraissent que sur 
deux pages le lundi et sur quatre pages les 
autres jours. 

Article 2 
Les journaux politiques hebdomadaires ou 

bi-hebdomadaires peuvent être vendus au 
public au prix de 0 fr. 05 l'exemplaire, le 
choix de leurs jours de publication étant fa-
cultatif, mais le nombre de leurs pages ne 
pouvant être supérieur à deux. 

Article 3 
Le présent arrêté entrera en vigueur à 

partir du 1er septembre 1917. 

UN COMMUNIQUE DE LA COMMISSION 
INTERMINISTERIELLE DE LA PRESSE 
Paris. 11 août. — La commission intermi-

nistérielle de la presse nous communique 
une note exposant les raisons pour lesquel-
les les journaux se trouvent actuellement 
dans l'impossibilité d'assurer leur existen-
ce avec leurs seules ressources en conti-
nuant la vente à 0 fr. 05 l'exemplaire. 

Les motifs qui nécessitent la fixation du 
prix des journaux à 0 fr. 10 à partir du 
1er septembre sont • 

1° D'ordre économique : Le papier qui va-
lait 28 fr. les 100 kilos avant la guerre, 
vaut actuellement, suivant, les contrats, en-
tre 110 et 130 fr. A ceL s'ajoute l'augmenta-
tion, de façon générale, de toutes les matiè-
res premières, l'élévation des appointements 
et salaires, etc. ; 

2° D'ordre moral : La faculté pour les 
journaux à 0 fr. 10 de paraître sur quatre 
pages cinq fols par semaine permettra à la 
presse française de faire meilleure figure à 
l'étranger et de coopérer,plus utilement au 
soutien du moral en France. 

En Espagne 
LA REPRISE DU TRAVAIL , 

CHEZ LES CHEMINOTS S'ACCENTUE 
Madrid, 12 août. — Le ministre de l'inté-

rieur a fait connaître que les télégrammes 
de toutes les provinces annoncent une ac-
centuation de reprise de travail par les che-
minuts. Demain, quatorze trains partiront. 
La grève est tellement bénigne, dit le mi-
nistre, qu'il en conçoit quelque méfiance et 
prend de nouvelles précautions. 

A Valence et à Barcelone, la majorité des 
ouvriers travaillent. La Compagnie du Nord 
a fixé un délai de vingt-quatre heures pour 
réadmettre les grévistes sans condition. 

M. Dato a déclaré qu'il considérait que la 
grève des cheminots avait échoué, ajoutant 
que le gouvernement avait limité son ac-
tion à assurer la liberté du travail. 

Londres, 11 août. — On annonce officiel-
lement que M. Henderson,' ministre sans 
portefeuille, a démissionné et que sa dé-
mission a été acceptée. 

Londres. 11 août. — M. Henderson a fait 
une déclaration disant qu'il demandait au 
public de suspendre son jugement jusqu'à 
ce qu'il connaisse les faits. S'il est néces-
saire de faire une déclaration sur sa posi-
tion à l'heure actuelle, il la fera à la Cham-
bre des communes. 

La Lettre de Démission et la Réponse 
de M. Lîoyd George 

Londres, 12 août. — M. Henderson a 
adressé la lettre suivante à M. Lloyd 
George : 

« Au cours de notre entrevue d'hier soir, 
j'ai acquis la conviction que vous en étiez 
arrivé à la conclusion qu'il y avait désor-
mais incompatibilité entre ma participation 
au cabîtiet de guerre et ma position de se-
crétaire1, du parti travailliste. Les circons-
tances récentes ont rendu sensibles à mon 
esprit les complications embarrassantes en-
gendées par cette dualité de fonctions. 

» Dans ces conditions, je juge qu'il con-
vient que je vous demande de me libérer de 
ma participation à votre gouvernement. 

» Je continue à partager votre désir .de 
voir la guerre se poursuivre jusqu'à une 
conclusion heureuse, et j'ai confiance de 
pouvoir donner quelque aide dans ce but 
dans une situation autre que celle de mem-
bre du gouvernement. » 

Le 11 août,' M. Lloyd George a accusé ré-
ception de la démission « que Sa Majesté lui 
permet d'accepter». M. Lloyd George pour-
suit : 

« Mes collègues et moi recevons avec sa-
tisfaction l'assurance de votre désir qui est 
toujours le même de concourir à la pour-
suite de la guerre jusqu'au triomphe, et ils 
regrettent grandement que vous ne puissiez 
plus leur être associé directement et'officiel-
lement à cette entreprise. 

» Il y a cependant certains faits qu'il est 
essentiel de laire connaître pour que le pu-
blic puisse porter un jugement correct sur 
les événements qui ont abouti à cette con-
clusion regrettable. 

» Le premier fait est que l'attitude adop-
tée par vous liier après-niidi à la conférence 
des travaillistes a complètement surpris vos 
collègues. Vous saviez que dans les circons-
tances actuelles ils étaient unanimement op-
posés à la conférence de Stockholm, el vous 
étiez vous-même, il y a quelques jouis, prêt 
a consentir à une semblable déclaration; 
néanmoins, sur votre proposition et celle 
de vos collègues travaillistes, on a. décidé de 
remettre la publication de ce'tte déclaration 
jusqu'après le meeting d'hier. J'avais l'im-
pression, après plusieurs entretiens avec 
vous, que vous aviez l'intention d'user dte 
votre influence pour déconseiller une ren-
contre à Stockholm avec les repré^Titnjnts 
de l'ennemi. 

» Les événements des dernières semaines 
en Russie ont sensiblement modifié là si-
tuation en ce qui concerne la Confi ance. 
Vous avez reconnu devant moi que cette 
situation avait complètement changé, r 
me au cours de la dernière quinzaine, et 
que'quelque motif que vous ayez cru avoir 
il y a quinze jours pour que les délégués 
des pays alités assistassent à une pareille 
C .sif'Tènce. les événements de ces der-
niers jours vous avaient démontré qu'il 
serait imprudent d'adopter cette ligne de 
conduite 

«C'était clairement-ce que vous m'aviez 
porté à croire; c'était aussi l'impression 
laissée dans l'esprit de vos collègues du 
cabinet de guerre et, de vos collègues tra-
vaillistes du ministère. 

» En conséquence, ce n'a pas été sans 
une grande surprise qu'hier dans l'après-
midi je reçus de vous une lettre disant nue 
« vous croyiez devoir m'informer qu'après 
une étude des plus attentives de la situa-
tion vous étiez arrivé à cette conclusion 
que vous ne pouviez suivre aucune autre 
ligne de conduite que celle que vous avez 
e:iiis.eiliée au lendemain de votre retour 
de Russie» et que vos collègues lurent, en-
suite le discours prononcé par vous. 

= Certes, celn était une décision dont vous 
-auri-s* dû info. :«>«• le cabinet avant de 
participer ■ a la. Conférence des travaillis-
tes. En prenant la parole, dans cette Con-
férence, vous n'étiez pas seulement mem-
bre du parti travailliste, mais encore mem-
bre du cabinet, responsable de la conduite 
de la guerre. 

» Néanmoins, vous avez jugé qu'il n'était 
pas nécessaire de faire connaître h la Con-
férence les vues de vos collègues, et, en 
conséquence les délégués étaient en droit 
de croire que l'avis que vous leur donniez 
n'était pas en contradiction avec leurs opi-
nions. 

» Le second fait est celui-ci: Hier matin, 
nous recevions du gouvernement russe une 
communication des plsis importantes par 
laquelle on s'informait que « quoiqtss ne 
jugeant pas possibie d'empêcîier les dâîé-
gués russes de participer à la Conférence 
de Stockholm, le gouvernement russe con-
sidérait cette Conférence comme une affai-
re de parti dont les décisions ne lieraient 
en aucune façon la liberté d'action du rçou-
vernement. » 

» De plus, la lettre qui accompagnait cet-
te communication renfermait les mots sui-
vants : « Je m'empresse de vous communi-
» quer l'information qui précède, parce que 
» J« crains que jusqu'ici l'impression n'ait 
» prévalu que, comme le disait un des jour-
»naux de Londres, la Russie désirait ar-
» dominent la Conférence de Stockholm et 
» qu'on n'ait, avancé cet arguement. afin 
» d'Influencer l'opinion publique britanni-
» que en faveur de la participation des par-
»tis socialiste et. travailliste de la Grande-
» Bretagne à cette Conférence.» 

« Au reçu de cette communication, je vous 
l'envoyai aussitôt, vous priant d'en faire 
part, à la Conférence. Vous avez omis de le 
faire. » 

Les Raisons de !a Démission 
de M. Henderson 

Londres, 12 août. — Au siège du Labour 
Party, on déclare que la démission de M. 
Henderson a été provoquée par la nécessité 
de pouvoir intervenir librement dans le dé-
bat devant avoir lieu prochainement à la 
Chambre des communes au suijet de la con-
férence de Stockholm. 

Un Reproche adressé 
à M. Henderson 

Londres, .12 août. — Parmi las critiques 
qu'on adresse à M. Henderson, la plus im-
portante est de ne pas avoir donné connais-
sance, à la conférence des socialistes, d'un 
télégramme dans lequel M. Kerensky expo-
sait au gouvernement son point de' vue et 
celui du nouveau cabinet russe, concernant 
Stockholm et qui donnait à la question un 
tout autre aspect. 

Dans ce Message, rlpnt M. HVIHL-
eut communication. M. Kerensky déclarait 
que le gouvernement russe n'empêcherait 
lias les délégués russes d'assister a la epu-
férencé de Stockholm, mais qu'il considé-
rait leur participation comme une pure 
affaire de parti, et les décisions qui pour-
raient être prises comme ne liant pas le 
gouvernement. On pensait que. bien qu'il no 
lui ait pas été personnellement adressé ce 
télégramme serait mentionné par M. Hen-
derson à la conférence travailliste dans 
l'exposé qu'il devait faire de la situation 
russe. 

M. Kerensky et son cabinet ne considérant 
plus le Congrès de Stockholm comme néces-
saire pour mener à bien son œuvre de réor-
ganisation de la Russie, l'aspect des choses 
se trouvait entièrement modifié et la confé-
rence travailliste, au lieu de se prononcer 

pour la participation britannique, eût pu 
juger cette participation inutile et émettre 
un vote en conséquence. 

L'Attitude aes Marins 
et des Chauffeurs anglais 

Londres, 12 août. — A la suite d'une réu-
nion tenue entre les chefs des Trade-
unions, il a été décidé que le comité exécu-
tif de la Fédération des marins et chauffeurs 
convoquerait, le 20 août, une conférence 
chargée d'examiner l'organisatioh éven-
tuelle d'un référendum auquel participe-
raient tous les ouvriers de l'Union, relative-
ment à l'envoi d'une délégation à Stock-
holm. 

M. Havelock Wilson, président de la Fé-
dération, a déclaré qu'il possédait de nom-
breux documents établissant que le vote 
émis hier n'exprimait pas le véritable senti-
ment du prolétariat organisé. 

Les ouvriers du Bristol-Cliannel ont pu-
blié un Manifeste déclarant que le bureau 
do leur Fédération 'avait outrepassé son 
mandat et agi sans leur consentement en 
se prononçant pour l'envoi d'une délégation 
à Stockholm. 

Le Gouvernement américain 
refusera les Passeports 

' Washington, 12 août. — M. Lansing, se-
crétaire d'Etat des affaires étrangères, dé-
clare que des passeports ne seront pas re-
mis aux délégués américains qui voudraient 
se rendre à Stockholm pour assister à la 
Conférence internationale. 

N. B. — On sait, d'aijlcurs, par un télé-
gramme que nous avons publié, que les 
socialistes des l'.tats-Unis ont déclaré qu'ils 
n'iraient pas à Stockholm. 

Les 

des Socialistes français 
Paris, 12 auût. — La question de la parti-

cipation des socialistes français à la Confé-
rence de Stockholm est tranchée. La com-
mission administrative du parti s'est à nou-
veau, au cours de sa réunion d'hier, pro-
noncée poui cette participation. Elle dési-
gnera ultérieurement dix délégués, laissant 
à la C. G. T. le soin d'en désigner de son 
côté un certain nombre. 

Il s'agissait de déterminer l'attitude du 
parti sur oert.-iins points soulevés par une 
motion de M Edgard Milhaud, qui mettait 
au premier plan la question des responsabi-
lités dé la guerre, dont l'examen devait être 
une condition en quelque sorte préalable de 
la tenue de la Conférence. 

Après un long débat, qui donna lieu à des 
interventions particulièrement, énergiques de 
MM. Albert Thomas, Mistral, Bracke et Pois-
son, on vota 4 la quasi-unanimité une mo-
tion d'après laquelle le parti socialiste fran-
çais « vient à Stockholm pour demander aux 
socialistes, à tous les socialistes, s'ils ucn-
damnent les gouvernements resposis;»v';s 
des violations commises à l'origme de la 
guerre e* s:, ayant prononcé ces condamna-
tions, les socialistes — tous les socialistes — 
agiront contre ces gouvernements fjour aforc 
ger la guerre, en sauvant l'honneur et la vie 
des peuples. Il y vient pour demander cjue 
Ses gouvernements qui s'y refusent encore 
soient obligés, par l'action socialiste, à taire 
connaître leurs buts de guerre, à faire savoir 
s'ils sont prêts aux restaurations que com-
porta le droit des peuples et a déclarer pu-
bliquement s'ils entendent toujours s'armer 
de la carte de guerre pour aboutir à ta paix. » 

Ajoutons que le parti socialiste français 
se déclare prôt a participer à toute confé-
rence internationale, mai» 11 précise qu'il 
n'acceptera jamais une entrevue quelconque 
s'il ne s»it : 

1° Avec qui II doit se rencontrer; 
2° Quel est le but de la réunion; , 
3* Si elle peut être efficace. 

De grandes Fêtes 
sec y.Mencames 

en préparation 

New-York, Il août. La journée du 6 
septembre prochain semble devoir être 
l'occusiou de grandes manifestations fran-
co-américaines a travers les Etats-Unis. On 
se propose, en effet, de célébrer ce jour-là, 
simultanément, l'anniversaire de fa nais-
sance de La Fayette et celui de la victoire 
de la Marne. ' 

Eu prévision de çee fêtes, une déléga-
tion, composée de l'adjudant général Gil-
more et de M. Bailey, membre du Comité 
des citoyens de Philadelphie, s'est rendue 
hier à l'ambassade do France, à Washing-
ton, et a remis | à notre ambassadeur, M. 
Jusserand, un fac-similé du premier dra-
peau américain, confectionné il y a plus 
d'un siècle 

Les treize étoiles qui figurent sur cet em-
blème ont été brodées par six petites Fran-
çaises et sept petites Américaines de Phila-
delphie. Ce drapeau est destiné à flotter sur 
le monument de Paris que désignera le Pré-
sident de la République française. Cette re-
mise a été accompagnée de cette belle let-
tre écrite par le maire de Philadelphie à 
M. Jusserand : 

Les Evénements de Russie 
™ ™ V 

Télégramme de Korniloff 
au Général Foch 

L'ARMÉE RUSSE APPORTERA DANS 
UN BREF DELAI 

SCM PLEIN CONCOURS AUX ALLIES 
I 

Paris, 12 août. — Le général Korniloff 
vient d'adresser au général Foch, chef de 
l'état-major général de l'armée, le télé-
gramme suivant:. V 

«J'ai l'honneur de faire part à Votre Ex-
cellence que, par .ordre du gouvernement, 
j'ai pris le commandement de toutes les 
forces armées russes, je suis convaincu 
qu'après le rétablissement d'une ferme dis-
cipline dans nos troupes, l'armée russe ap-
portera, dans un bref délai, son plein con-
cours aux efforts des alliés pour atteindre 
le but. » 

Le général Foch' a répondu par le télé-
gramme suivant : 

« Je suis particulièrement heureux de vo-
tre nomination à la tète des armées russes, 
et je vous; en félicite. L'ardeur et l'indomp-
table énergie dont vous avez fait preuve 
durant cette guerre nous donnent l'assu-
rance de la résolution avec laquelle vous 
commanderez ces années pour en faire 
une barrière infranchissable a l'ennemi, et 
les entraîner a des offensives vigoureuses 
çt puissantes, prélude de la victoire décisi-

on Message de George V à M. Kerensky 
Londres. 11 août. —• Le roi George a 

adressé à M. Kerensky le Message suivant : 
« Au commencement de la quatrième an-

née du formidable conflit qui est encore dé-
chaîné eî au moment ou vous êtes replacé 
à la tête du peuple russe devenu libre, je 
tiens à vou= assurer que le peuple britanni-
que ne ralentira jamais ses efforts contre 
nos ennemis communs. 

» C'est de la mise en œuvre résolue des 
forces alliées combinées que sortira une 
paix honorable assurant la sécurité et la H-
•berté du monde. Je reconnais que la Russie 
a. pour l'instant, une lourde tâche à accom-
plir, mais j'ai toute confiance dans son éner-
gie nour y faire face et pour surmonter les 
formidables difficultés qu'elle rencontre dans 
cette heure d'épreuve. » 

Congrès de Défaitistes à Pétrograd 
Pétrograd, 12 août. - Un congrès maxl-

maliste se tient actuellement à Pétrograd, 
depuis trois jours déjà. Les séances se pour-
suivent au milied d'un certain secret, au-
cune information n'étant communiquée à 
la presse. On sait cependant que, hier soir, 
un rapport de Lénine sur la situation ac-
tuelle a été lu à l'assemblée. I>es déclara-
tions faites au congrès laissent supposer 
que Lénine, ainsi que Zinoviel'f se cachent 
à Pétrograd, et que les chefs du parti con-
naissent leur retraite. Le parquet va pour-
suivre certains membres du congrès, comme 
recéleu rs. 

Uns: Garde républicaine en Russie 
Pétrograd, 12 août. — Kornilc.i, dans un 

ordre du jour, déclare déchus de tous leurs 
privilèges les régiments de la garde qui ont 
fui a. farnopo!. Ces régiments seront rem-
placés, après la guerre, par ceux qui se 
seront le plus distingués et qui formeront 
la garde républicaine. 

front russo-roumain 
La Résistance russe 

à la Pression ennemie 
Odessa, 12 août — L'action de l'ennemi 

sur le front roumain diminue rapidement 
d'intensité, à la suite des pertes très lour-
des qu'inflige à l'adversaire la résistance 
acharnée des troupes russes qui se replient 
au centre pour obéir à une nécessité stra-
tégique. Le haut commandement russe a 
enregistré des cas où les ordres de se re-
plier ont dû être réitérée avant d'être exé-
cutés. 

Galicie et Carpathes 
Pétrograd. il août. - Le bureau d'mior-

matton militaire russe fait connaître qu'une 
accalmir s'est produite sur le front de Gali-
cie. .De violentes fusillades continuent dans 
la direction de Brody ; ce qui s'explique par 
ce fait que les positions russes de ce sec-
teur sont menaçantes pour la nouvelle li-
gne allemande du Zorucz. 

Au sud, la progression ennemie a perdu 
de sa force. Elle s'est d'ailleurs heurtée à 
des troupes russes qui ont passé à la contre-
attaque, dont une a mis les Austro-Alle-
mands en fuite entre les rivières Soultcha 
et Doftiana. 

Les attaques allemandes dans les Carpa-
thes de Moldavie, c'est-à-dire dans les val-
lées de la Bystritza, de l'Oitoz, du Caninu, 
de la Soultcha, de la Doftiana, tendent à 
refouler les troupes russes du front de Rou-
manie vers les rives du Sereth. 

L'affaiblissement de cette poussée provient 
non seulement de la résistance russe, mais 
aussi du défaut de réserves permettant à 
l'ennemi d'occuper de vastes espaces en 
Galicie et en Bukovine. 

Sur le Front maritime et terrestre 
des Flandres 

 « 
(De notre Correspondant de G-uerre) 

il août. 
Puisque le temps s'est obstiné à empêcher 

les opérations de grande envergure, les ar-
mées belge, française et anglaise s'appli-
quent sans relâche à consolider leurs gains 
par des actions de détail. La guerre telle 
qu'elle s'impose dans ces régions ne ressem-
ble en rien à ce qui se fait ailleurs. 

Il ne faut pas oublier que toute la situa-
tion terrestre sur ce front extrême est do-
minée par la possession de la côte belge par 
les Allemands. Les monitors anglais bom-
bardent fréquemment la ligne des dunes, 
d'Ostende à Zcebrugge, mais le repaire des 
sous-marins, bien défendu contre les atta-
ques par rner, reste aux mains ennemies une 
arme redoutable. Cette lutte âpre entre la 
forteresse de mer et la forteresse de terre 
est extrêmement féconde en péripéties. 

Je considérais hier les solides monitors 
de nos alliés britanniques avec leurs supers-
tructures peintes en damier. Ce sont, à la 
lettre, des forts flottants assis sur-une irès 
large base. Les canons et les tourelles, a dis-
tance, émergent seuls. On comprend que 
ces batteries puissantes peuvent diriger sur 
la côte un tir redoutable à tous égards. Mais 
les Allemands, qui ont éprouvé maintes fois 
les effets de ce tir ont hérissé les dunes de 
canons si profondément enterrés sous le sa-
ble et le béton qu'ils sont à l'abri des plus 
lourds obus. 

D'autre part, la côte belge, avec ses fonds 
sablés qui s'avancent loin et facilitent les 
champs de mines, n'est abordable ,aux na-
vires de quelque importance qu'en quelques 
points que l'ennemi n'a pas négligé, de ren-
dre inaccessibles. Le duel d'artillerie' entre 
les batteries d'Ostende et de Zeebrugge et 
les navires qui gardent la mer du Nord se 
poursuit donc sans relâche. Les Allemands 
y sont eu état d'infériorité, car ils attei-
gnent peu ou oas les buts mouvants consti-
tués par les monitors, et, en revanche, les 
écluses et les bassins de Zeebrugge sont sou-
vent détériorés. 

Le jour où une avance par Nieuport pour-
ra être faite pour faciliter les bombarde-
ments simultanés par terre et par mer, les 
installations précaires des pirates auront 
vécu. L'ennemi en est tellement convaincu 
qu'il exerce tout son art de la défensive 
dans cette région. La nature du terrain l'a 
obligé à établir depuis la mer jusqu'à Dix-
mude un rempart, cimenté, bétonné, des 
constructions de pierre et d'acier. 

C'est sur cette cuirasse artificielle, et dont 
les défauts sont nombreux, que les artille-
ries alliées tapent inlassablement. Nos amis 
belges ne sont pas les moins assidus à ces 
tirs de destruction. Ils occupent un secteur 
qui n'est pas l'idéai du confort et de la sé-
curité. De leur côté aussi, dans" un sol spon-
gieux dont l'habitabilité exigerait la nature 
des amphibies, lee constructions artificielles 
se sont imposées autour de Dixmude écrou-
lée, et de Nieuport en ruines. Les tranchées 

sont le plus souvent constituées par une lU 
réiévation des parapets en 9aCs à terre 
avec des chemins de bols ou de ciment 

Le moindre mur de villa effondrée pour-
rait constituer >ce qu'on appellerait pompeu-
sement un observatoire, mais c'est aussj un 
but de tir pour l'ennemi. 11 faut donc at-
tendre stoïquement dans les illusoires abris 
de l'humide tranchée les obus boches. Les 
soldats de l'héroïque armée belge montrent, 
dans cette dangereuse position, une remar 
quable endurance et une bonne humeur qui 
ne se dément pas. La pipe aux dents, et, 
pour tuer le temps, cet autre ennemi, on les 
Voit, entre deux rafales d'artillere, poursui-
vre une partie de cartes. 

La vigilance de nos vaillants amLs ne s'en 
dort pas pour cela. Parfois, après avoir ar-
rosé, durant des heures les lignes belges, 
les Allemands esquissent un assaut, mais 
ils se heurtent aussitôt aux grenadiers bel-
ges, et ils retournent précipitamment è 
leurs marécages 

La pression qu'exercent par ailleurs le; 
troupes alliées, appuyées par une artillerie 
robuste, épuise la résistance ennemie. Les 
prisonniers ramenés, ces jours detniers, des 
lignes de Langemarck et des positions de> 
vant Ypres apportent la preuve manifeste 
de l'usure allemande. Les divisions mise' 
en ordre ds bataille par le prince Ruprechl 
se succèdent avec une rapidité qui dénote 
un affaiblissement certain. Du reste, H 
front des Flandres a toujours paru aux 
troupes allemandes, depuis tes glorieua 
jours de Dixmude et de l'Yser, inflnimen* 
malsain. Les eaux du canal, où s'enlisèren' 
les régiments prussiens, sont toujours la 
avec les inondations tendues. Les admira-
bles fusiliers marins de France ont passi* 
la main, après avoir sauvé ce coin de tem 
belge, à des défenseurs non moins résolus 

Un matin, je suis allé saluer, dans le bureai; 
où il travaillait, le chef splendide qui com-
mandait ces fusiliers, l'amiral Ronarch 
Il vint à moi, la main tendue, et la cause 
rie alla tout de suite à la guerre, aux jour? 
de demain, qui ne seront, pas indignes de: 
jours passés. Je sentis alors, dans le ravon 
nement d'une âme de héros simple et bon 
ne, toute la beauté de la flamme qui illo 
mine nos merveilleux combattants. 

Tous ceux-ci. Belges, Français, Anglais 
dans une émulation sublime, ne voient n 
la laideur du paysage, ni le ciel gris, n 
la pluie, ni la dure fatigue. Sur la teÎTf 
mouvante, et dans'le bourbier, ils aperçoi-
vent, au delà des lignes allemandes, noyé'" 
dans la brume, la victoire ailée, la. victoire 
qui les appelle et leur sourit. 

Et c'est pourquoi les cadavres allemand* 
s: multiplient dans les Flandres, pourquo: 
les visages des prisonniers sont marqné? 
par la terreur, l'abattement, tous les signe? 
de la défaite inexorable. 

Emile THOMAS. 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 

Du 11 Août (S3 heures) 

LES CONDITIONS DE PAIX 
DES ETATS-UNIS 

Washington, 12 août. — M. King, séna-
teur, a déposé une résolution disant que les 
Etats-Unis ne feront pas la paix tant que 
les buts et principes de l'Adresse lue par 
M. Wilson au Congrès, le 2 ^yril, ne seront 
pas accomplis, ou tant que l'Allemagne 
n'aura pas reconnu et expié ses crimes et 
demandé les conditions de la paix. 

LES CRIMES ALLEMANDS 
New-York, 10 août. — On a découvert ce 

matin, à l'occasion de perquisitions dans un 
appartement habité par un Allemand, â Cle-
veland, deux tonneaux remplis de taffetas 
empoisonné et qui était destiné à être em-
ployé par l'armée. Cette découverte a causé 
la plus profonde indignation aux Etats-
Unis, où l'on y voit une nouvelle preuve que 
les Allemands ne reculent devant aucune in-
famie pour arriver à leur but. 

New-York, 11 août. — Une explosion de 
dynamite a détruit la résidence d'été de 
lord Athelsan, propriétaire du Montréal-
Star. Lord Athelsan et sa. famille étaient 
heureusement absents. L'érninent journa-
liste, qui était courageusement intei"venu en 
'faveur de la loi sur la conscription obliga-
toire, avait été l'objet de nombreuses lettres 
de menaces. 

LA REQUISITION DES CHANTIERS 
MARITIMES 

Christiania, 12 août. — La légation norvé-
gienne à Washington a télégraphié au mi-
nistère des affaires étrangères que, dans 
quelques jours, le gouvernement des Etats-
Unis prendra possession des chantiers de 
construction maritimes et hâtera la cons-
truction des navires par tous les moyens en 
son pouvoir. • 

Les Japonais transporteront 
les Troupes américaines 

New-York, 12 août. — Le Japon va met-
tre à la disposition des Etats-Unis de 50O.OCO 
à 600.000 tonnes de navires qui seront em-
ployés au transport des troupes américaines 
en 'Europe. 

En BELGIQUE, la lutte d'artillerie s'est 
maintenue très vive au cours de la jour-
née. 

Au nord de SAINT-QUENTIN, une 
tentative nouvelle des Allemands sur nos 
positions à Vest de FAYET a été arrêtée 
net par nos feux. 

En CHAMPAGNE, l'activité des deux 
artilleries s'est un peu ralentie dans la 
région des MONTS. La nuit dernière, en 

Du 1S Août 
, >> 

En BELGIQUE, actions d'artillerie; au 
nord de Bixskhoote, aucune action d'in-
fanterie. 

A l'est de FAYET, nos troupes ont en-
tièrement reconquis les éléments de tran-
chées enlevés par les Allemands pendant 
la nuit du 9 au il) août. Nous avons fait 
une vingtaine de prisonniers au cours de 
cette action. 

Dans le secteur FERME MOl^Y-MOU-
L1N DE LAFFAU, nos reconnaissances 
ont e-llectué plusieurs incursions dans les 
lignes ennemies et ramené des prison-
niers. 

même temps qu'ils attaquaient sans suc-
cès dans le secteur du CORNILLET, la 
Allemands ont par deux (ois attaqué nos 
tranchées au MONT-HAUT, tes assail' 
lants, pris sous nos feux, ont dû re}luci 
vers leurs tranchées de départ. 

D'autres tentatives sur le MONT-
BLOND ont subi le môme sort. 

Actions d'artillerie intermittentes sur tt 
reste du front., 
(14 heures) 

Au SUD D'AILLES, les Allemands on! 
renouvelé leurs tentatives sur la tranchét 
que nous avons conquise hier : deux atta 
ques, dont l'une très violente, ont été re 
poussées avec des pertes sérieuses pou; 
l'ennemi. Nos troupes, qui ont maintent 
toutes leurs positions, ont réalisé de nou 
veaux Drogrès au cours de la nuit. 

En CHAMPAGNE et sur les deux HI 
VES DE LA- MEUSE, tulle d'artillerie as 
sez active; â l'ouest d'AVOCOUBT nom 
avons arrêté un coup de main. 

Rencontres de patro-uilles en ALSACE 
dans le bois de Carspach. 

COMMUNIQUES ANGLAIS 

L'Armée Hindenburg a faim 
Paris,..'12 août. — La scène se passe en 

première ligne, le 10 août, après l'attaque 
désastreuse des Allemands sur la ferme du 
Panthéon et l'Epine de Chevregny. Deux 
officiers, voyant défiler des prisonniers bo-
ches, tout jeunes, amaigris, visiblement fa-
tigués, se disent l'un à l'autre : « C'est ça, 
l'armée Hindenburg ! » Un sous-offlcier alle-
mand, qui figure parmi les prisonniers, sai-
sit cette parole et, dans un mouvement d'a-
mertume, en matière d'explication, s'écrie : 
« L'armée Hindenburg a faim ! » 

On comprendra la signification do • 
riposte si l'on songe que l'armée allemande 
aux avant-postes est ainsi nourrie : 

«Voici, dit le « Morning Post», les ra-
tions d'un bataillon du 6e régiment de ré-
serve bavarois Premier déjeuner : café et 
pain sec ; deuxième déjeuner : un litre de 
potage avec viande bouillie ou de conserve, 
sans pommes de terre ni légumes; repas dù 
soir : pain et fromage, ou pain et beurre, ou 
pain et confitures. Do temps à autre un peu 
de cognac. I.a ration de pain était de 7?0 
grammes; ce pain était de qualité infé-
rieure; les tranches de viande étaient de 
bonne taille. Cet ordinaire était servi aux 
hommes des tranchées. Si possible, on rem-
plaçait le potage par du fromage; les hom-
mes recevaient deux cigarettes et deux ci-
gares par jour; environ Ë3 grammes de ta-
bac par mois. » 

Les Permissions exceptionnelles 
Paris, 11 août (officiel). — Une nouvelle 

instruction décide que les permissions ex-
ceptionnelles ne sont accordées que pour 
les cas suivants, et pour une durée stricte-
ment limitée à la cause qui les a motivées, 
sans que cette durée puisse excéder trois 
jours, délais de route non compris : 

1° A l'occasion du décès ou de la maladie 
grave (mettan les jours en danger) du père, 
de la mère, de la femme ou de l'enfant; 

2° A l'occasion de la mort d'un frère mo-
bilisé, ou pour aller visiter à l'hôpital un 
frère blessé a 1 ennemi et en danger de mort; 

3° A l'occasion de la naissance d'un en-
fant. 

Le bénéfice de ces permissions ne peut 
être revendiqué qu'au moment où l'intéressé 
apprend l'événement qui le justifie. Par 
suite, le militaire qui. postérieurement à un 
événement de famille, a déjà obtenu une ou 
plusieurs permissions de détente sans récla-
mer le bénéfice de la permission à titre ex-
ceptionnel, n'a plus droit à une permission 
exceptionnelle pour ce motif. 

Du 11 -A.oût (Si heures) 

. Une nouvelle attaque ennemie effectuée 
ce mutin contre les positions récemment 
conquises par nous au nord de la route 
d'YPRES à MENIN nous a obligés, à la 
suite d'un violent combat, à reculer légè-
rement notre ligne du bois de Glencorsc. 

Nous avons réalisé une avance sur la 
rive droite du STEENDECK, vers la voie 
ferrée d'YPRES à STADEN. 125 prison-
niers sont encore tombés entre nos mains 
au cours de la fournée. 

Hier, pour la première fois depuis dix 
jours, il a été possible de voler toute la 
journée.. 

L'aviation allemande a montré une 
grande activité. Des appareils ennemis 
ont franchi nos lignes en différents points, 
s'efforçant de gêner notre travail en liai-
son avec l'artillerie et attaquant nos es-
cadrilles de bombardement. 

Nos observateurs d'artillerie n'en on: 
pas moins poursuivi le'irs opération: 
avec un grand succès. Nombre de cliché, 
ont été pris et de nombreux objectifs i 
terre ont été atteints par nos rnitrailleh 
ses. 

Au cours de la journée et de la 'nuii 
six tonnes et demie de projectiles ont él. 
jclées sur des aérodromes, dépôts de mu 
râlions et autres établissements milita; 
res. 

De violents combats ont été livî'tl.i ton 
le jour à d'importantes formations ennr 
mies. 

Dix appareils allemands ont été abat 
tus par nos pilotes et cinq autres cor 
traints d'atterrir désemparés. 

Un seizième aéroplane allemand a et/ 
contraint d'atterrir désemparé par nos 
canons spéciaux. 

Douze des nôtres ne sont pas rentres. 

Du 1S A.oût (après-midi) 

Le temps demeure pluvieux et orageux. 
Un combat a eu lieu, celte nuit, pour la 
possession d'un entonnoir à l'est de GI-
VENCHY-LES-LA BASSEE; nos troupes 
se sont établies sur le rebord de l'enton-

noir et ont repoussé une contre-attaque. 
Grande activité de l'artillerie ennemie, 

la nuit dernière, à l'EST et au NORD 
D'YPRES. 

Deux Avions français 
bombardent Francfort-sur-le-Mein 

Paris, 12 août. — Il est confirmé 
qu'un avion allemand a été abattu le 
9 août en combat aérien sur le front de 
Belgique. 

Hier, un appareil ennemi a été des-
cendu par nos feux de mitrailleuses au 
nord-est de Vauxaillon. 

Par représailles des bombardements 
effectués par les Allemands sur Nancy 
et sur la région nord de Paris, deux de 
nos avions pilotés par le lieutenant 
Nozergues et le sous-l'seutenant Beau-
mont ont bombardé hier la ville de 
Francfort-sur-le-Mein; les deux appa-
reils sont rentrés indemnes, 

N.-B. — Francfort-sur-le-Mein, dans la pro-
vince de Hesse-Nassau. est une ville alleman-
de de 415.UIC habitants, située à 250 kilomè-
tres à vol d'oiseau de Nancy. 

Le Raid sur Essen 

Les Arrestations continuent 
en Pologne 

Zurich, 12 août.,— Le gouverneur von He-
seler a fait interner dans une forteresse 
deux nouveaux officiers des légions polo-
naises, le général Roja et le colonel Bydz. 

Pans, 12 août. — Voici la traduction d',un« 
lettre saisie sur un prisonnier : 

« Essen, le 7 juillet. — Cette nuit (nuit dt 
vendredi à samedi), nous avons eu la visiw 
d'une escadrille ennemie un peu avant trois 
heures. J'étais justement éveillée. Les canon» 
spéciaux commencèrent à tirer une eentaim 
de coups à la file; les carreaux en trem-
blaient; les sirènes de la fabrique se uiireni 
a hurler; les cloches sonnaient le tocsin ; 
c'était terrible. Les l'usées jaillissaient A« 
partout tous les réverbères furent éteints, 
tous les établissements firent l'obscurité e' 
les gens se réfugièrent dans les caves. AU 
jourd'hui. nous en tremblons encore de touj 
nos membres. Lorsque le calme fut revenu, 
on se coucha; mais alors, il en vint d'autres, 
et ça recommença. 

• Aujourd'hui, les enfants ramassent le* 
éclats de projectiles dans les rues. Des bom-
bes ont été jetées sur la fabrique ïhyssen; a 
Mulheim, le nouveau bâtiment de la Krupp 
strass, la nouvelle fabrique de munition! 
est détruite de fond en comble (total, ka 
put !). Je ne veux pas encore te donner des 
détails complets, je te l'écrirai demain. Des 
placards, affichés à l'instant, font savoir qua 
le raid va se renouveler cotte nuit; personne 
n'ira se coucher ce soir à Essen. Le bon Dieu 
nous protégera bien. Si seulement nous ap-
prochions de la fin. • 

ifEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
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Par Ch. VAYRE et R. FL0RIGNI 

DEUXIÈME PARTIE 

Jolie Danseuse de Nuremberg 

CHAPITRE IX 
yacquemînot et Trirs.quabollo préfèrent 

la liberté 
(Suite; 

_»-Vous expliquerez que nous étions les 
jrjlus forts. La force est la seule raison que 
comprennent les gens de ce pays. Allez... 
brave Ulrich... vivez heureux... mangez 
phaud, buvez frais, et n'oubliez pas de dire 
qu'un Français tient toujours sa parole... 
Nous ne vous disons pas au revoir, mais 
adieu, car nous avons l'espérance que nous 
serons privés de la joie de retrouver devant 
(nous votre figure si intéressante. I i Ulrich Affoswetz ne daigna pas répondre. 
m tourna le dos à ses prisonniers et partit 
tic courant. 

— Jetons nos casques, nos chemises, nos , 
cottes de maille, faisons-nous des visages 
de chrétiens, dit Jacqueminot, et tâchons 
de savoir quel plus court chemin nous mène 
vers Zita. 

— J'ai bien faim! dit Trinquabollo. 
— Serre ta ceinture... tu as dîné... mar-

chons. 
Trinquabollo, résigné, serra sa ceinture et 

suivit Jacqueminot 
CHAPITRE X 

La Chambrière da ia Margrave 
Zita était arrivée au milieu de la nuit au 

château de Kirohausen. 
Aldorf l'avait confiée à Karola, première 

chambrière de Charlotte de Nuremberg et 
conlldente de sa maîtresse. 

Karola était jolie, mais méchante. Tout de/ 
suite elle avait détesté la nouvelle venue, 
dont la beauté lui portait ombrage. 

Exécutant à la lettre les ordres d'Aldorf, 
de veiller sur Zita, elle l'avait enfermée 
dans une sorte de réduit sans fenêtre, meu-
blé d'un lit et d'un escabeau. 

C'est là que Zita, résignée, avait attendu 
le jour. 

Elle n'avait pas pleuré, bien que son cœur 
fût brisé. Elle aimait .lacqueminot et, ne 
doutant pas qu'il n'eût péri, elle attendait 
avec calme la mort. 

Que lui importait la vie, à présent ? Que 
pouvait-on lui faire qui pût lui causer une 
douleur plus vive que celle qu'elle ressen-
tait. 

La déshonorer î Elle se tuerait aupara-
vant. 

La garder prisonfiière ? Elle se laisserait 
. mourir da faini. 

Mais aux mains de qui était-elle, en som-
me ? Elle l'ignorait et ne désirait même pas 
le savoir. 

La porte s'ouvrit, et, précédé de Karola, 
un page entra. 

— C'est vous, Zita ? dit-il à la jeune fille... 
Alors, -suivez-moi; mon noble maître, le 
margrave de Brandebourg, messire de Ho-
henzollern, désire vous voir. 

Zita frissonna. Elle était au pouvoir de 
Zollern, de ce misérable... 

Un instant elle songea à résister, à crier... 
Mais sa raison domina sa crainte. 

— Je vous suis I fit-elle simplement. 
Elle passa devant Karola, qui ricana. 
Zita la regarda do ses grands yeux tristes, 

et le rire de Karola cessa. 
Le page, plein d'importance, allait sans 

s'occuper s'il était suivi. Il ht entrer Zita 
dans une grande pièce somptueusement 
meublée qu'éclairait gaîment le flamboie-
ment d'un grand feu allumé dans une che-
minée monumentale, 

— Attendez là... Je vais prévenir mon no-
ble maître qui est auprès de ma noble maî-
tresse. 

Zollern était en effet auprès de Charlotte. 
Prévenu par Aldorf de l'enlèvement de 

Zita et de 1 emprisonnement de Jacqueminot 
et de Trinquabollo, le margrave, joyeux, 
avait confié à. son favori : 

— Aldorf, je vais d'ire à la comtesse de 
Hohenzollern que tu t'intéresses au sort de 
cette fille et lui demander, par amitié pour 
toi, de la prendre à son service. Ainsi elle 
pe-se doutera dè rien, et j'aurai près de moi 
cette superbe créature, qui, séparée de ses 
protecteurs, ne tardera pas à céder à mes 

iLjdésirs. Surtout, ne me démens paa. 

— Je n'aurai garde! dit Aldorf, dissimu-
lant un sourire. 

Il s'empressa d'aller informer Charlotte 
qui, dédaigneuse, se contenta da^épondre : 

— C'est bien... Comme mon man... je sau-
rai dissimuler, et nous verrons qui de nous 
deux sait le mieux masquer ses sentiments. 

Puis, ayant réfléchi : 
— Les amis de la Bohémienne sont pri-

sonniers? 
— Oui, à Wasselburg. • 
— Il faut les laisser là jusqu'au jour où 

Frédéric sera l'amant de cette fille. 
C'est bien ce que j'ai compris... C'est 

alors seulement que je les délivré et les con-
duis auprès de Zollern... Pour le reste... 

Charlotte rint-.'rcoiiipik d'un geste. 
— Il suffit. Il 'Arrivera ce qu'il plaît à 

Dieu.. Elle est belle, cette fille, m'a dit Ka-
rola. 

— Fort belle. 
Charlotte tronça les sourcils. 
— Vous en iiarlez avec un enthousiasme... 
— Es-tu folié, ma bien-aimée reine I Est-ce 

que cette 1111e existe pour moi ? Et, si belle 
soit-elle, pourrait-elle-égaler ta beauté sou-
veraine?... peut-on. te voir sans t'aimer ? 
Et, aimé par toi, est-il possible de songer à 
une autre femme? 

Il l'avait prise dans ses bras, la couvrait 
de baisers. 

Charlotte se laissa convaincre. 
— Je veux bien croire en toi ! Mais si ja-

mais tu me trompais... Oh ! comme je hais 
cette fille ! -

— Tu peux la haïr, dit Aldorf, tu peux la 
torturer même, je ne m'y oppose pas; mais 
(attends pour cela qu'elle ne nous soit plus 
utile. Pense à nos projets. 

^-C'est vrai, nous avons besoin d'elle I 

— D'elle et de ses amis I Une fois que tous 
trois auront joué les rôles que nous leur 
avons assignés, je me charge d'empêcher de 
parler ces hommes. 

— Et moi.- dit Charlotte, je me charge de 
la Bohémienne. 

— Elle t'appartiendra et tu en feras ce que 
tu voudras. 

Charlotte n'en demandait pas davantage. 
Elle rendit à son amant ses caresses, et à 
regret le congédia. 

— Frédéric va venir, dit-elle. Il ne faut pas 
qu'il te trouve ici, il pourrait croire que tu 
m as mise au courant. Or, je dois tout igno-
rer. 

Soulevant Une tenture, Aldorf disparut 
par une petite porte masquée par la boise-
rie, et dont Zollern ignorait l'existence. 

Le margrave ne tarda pas à paraître. Il 
affectait "un air jovial qui n'était pas dans 
ses habitudes. , 

— Bonjour, dame, dit-il avec un gros rire. 
— Bonjour, monseigneur. 
— Bepôsâtes-vous de bon cœur en votre 

chambre, madame la margrave ? 
— Comme d'habitude, messire... Il y a 

longtemps que je suis accoutumée à repo-
ser seule, et parfois je me demande si je 
suis toujours votre épouse. 

— N'en doutez pas, par l'enfer I gronda 
Zollern irrité... 

Puis, se calmant : 
— Les soucis de l'Etat m'obligent au re-

pos, repos qu'il me serait impossible de 
goûter si j'étais près de vous, dont la beauté 
troublerait par trop mes réflexions. 

Ceci pouvait passer pour un compliment. 
Charlolte haussa les épaules. 

— J'imagine que ce n'est point pour nie 
conter fleurette aua vous verez n» voir, ni 

pour m'entretenir du margraviat que vous 
désire/.... Vous lé vouliez, et vous vouliez 
l'obtenir par moi... J'ai fait suivant votre 
désir, et le roi Sigismond a accepté vos con-
ditions. 

— Oui, interrompit Zollern d'un air pa-
terne, ie roi Sigismond a cédé à vos priè-
res... C'est un noble cœur. 

— Est-ce la nonté du r:>i Sigismond qui 
excite ainsi votre bonne humeur ? 

— Non... non... C'est Aldorf. 
— Le baron] Quel' conte plaisant vous 

a-t-il donc fait ? 
— Il s'est amouraché d'une fille de Bohê-

me à tel point qu'il ne peut plus se passer 
de la voir, et, son amour pour nous le rete-
nant auprès de notre personne, il m'a sup-
plié de lui faire la faveur de vous faire ac-
cepter pour chambrière cette jeune fille, 
qu'il prétend fort jolie. 

— Elle est si jolie que cela?-
— Je l'ignore, ne l'ayant jamais vue; micis 

je présume qu'Aldorf, aveuglé par la pas-
sion, a dû fort exagérer les mérites de cette 
Bohémienne. Entre nous, il n'a pas très bon 
goût, le baron... 

— Ah ! vôus croyez ! siffla Charlotte... 
Vous connaissez donc les personnes qu'il 
honore de son choix. 

— Non, justement, et c'est ce qui me fait 
penser qu'il doit aimer quoique fille de bas-
se extraction, ou quelque noble dame dont 
la laideur lui interdit de porter les couleurs 
pour ne pas exciter la risée. Du reste, nous 
voyons un exemple des goûts du baron. S'é-
prendre d'une petite Bohémienne...- Haï ha! 

Le burgravo riait de si bon cœur qu'un 
instant Charlotte faillit s'y laisser prendre. 

— Si Aldorf m'avait menti, pensa-t-ellc, et 
s'il aimait catU AUX. on'U nrétand. ètra con-

voitée par mon mari... Oh ! j'en aurai 1« 
cœur net. 

Mais Zollern dissipa ses doutes aussitôt, 
— Bien que je n'aie pas la prétention, 

Charlotte, de m'occuper du choix de vos 
chambrières, comme j'aime beaucoup Al-
dorf, je me permettrai d'insister pour qua 
vous preniez cette personne à votre ser. 
ivice. On peut, je crois, donner cette satis-
faction à notre féal ami. 

—J'ai six chambrières sans compter Ka» 
rola, dit sèchement Charlotte, et les servi' 
ces de cette personne me sont inutiles. 

— Sans doute... mais qu'importe! 
— Cela importe beaucoup, car je ne tieni 

pas à chaperonner une fille dont les amourj 
a/ec le baron seront un sujet de scandais 
pour mes femmes, mes "dames d'honneur ei 
mes pages. 

Zollern ne supportait pas la contradiction. 
— Au diable vos pages et vos femelles!... 

Ils penseront ce qu'ils voudront. Mais Al-
dorf est mon ami et j'ai engagé ma parole 
Vous prendrez cette fille à votre service 
madame. _ . , 

—Comme vous désirez voir cette Bone-
mienne installée ici»! Vous Pj^enef ^'f 
propre cause que vous ne déploieriez pa, 
plus d'arueur. . har.,, 

-C'est que j'aime beaucoup le baroi 
'Aldorf eit vous ausei, je suppose i 

-rertea" dit Charlotte qui rougit légère 

cfu'of^ 

Rappelez-vous? <u .utoou 
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.Paris, 11 août.. -- Par décret 
(B ce jottr, M. le contre-amiral 

Le Haut Commandement 
de la Marine 

I^Amîraî Salaùn directeur général 
de la Guerre sous-marine 

en date 
ral Salaùn 

Menri) a été nommé à l'emploi de direc-
s-lpur général de la guerre sous-marine.-
V, En même temps, M. le contre-amiral 
Merveilleux du Vignaux (Marie-Benjamin-
IfiasUm-Jean) a été nommé au comman-

Êement de la division des bases el de la 
ivision d'Orient., 

* Le contre-amiral Salaûn est un des plus 
(Jeunes amiraux de notre marine. Il est ûgé 
«e cinquante et un ans. Il commandait les 
jflottilles de la deuxième escadre légère 
ifluand il fut appelé au ministère de la ma-
arme, comme chef de cabinet, par M. Gau-
thier. Il conserva ses fonctions auprès de 
iM. Augagneur et reprit un commandement 
ta la mer, sur sa demande, lors de la venue, 
(rue Royale, du contre-amiral Lacaze. L'a-
iintral Salaùn est, depuis le 10 juin dernier, 
;eommandeur de la Légion d'honneur. 

la Conférence de Stockholm 
Les Travaillistes américains 

n'iront pas à Stockholm 
Paris, 11 août. — La puissante Fédération 

Hu travail des Etats-Unis, que préside M. 
jGompers, s'est prononcée nettement contra 
*oute pensée de participation à la Confé-
rence internationale de Stockholm. D'au-
jcuns cependant parmi les socialistes fran-
çais espéraient que la décision prise hier 
rôar les travaillistes anglais de se faire re-
présenter à Stockholm serait de nature à 
modifier les desseins de la Fédération amé-
ricaine. 

M. Compère-Morel, député socialiste du 
Card, a reçu de M. Gompers une dépêche 
(dans laquelle ce dernier lui déclare, une 
fois de plus, que la Fédération du travail 
américaine n'enverra pas de délégués à 
Stockholm; mais en revanche elle sera re-
présentée bar des délégués qui se tiendront 
g à la disposition des socialistes alliés » à 
îa Conférence de Londres du 10 septembre 

^prochain, conférence à laquelle il regrette 
., «e ne pouvoir assister lui-même. 

Les Responsables de la Guerre 
Un Démenti intéressé du Comte Berchtold 

'_ Berne, 11 août. — Le service autrichien de 
.propagande répand une déclaration du 
comte Berchtold, ministre des affaires étran-
gères d'Autriche en 1914, ainsi conçue : 

« Le « Times » a donné récemment une in-
jformation reproduite par la presse de l'En-
tente, et commentée d'autre part par de 
nombreux journaux neutres, d'après la-
«ruelle un conseil de la couronne aurait eu 
lieu le 5 juillet 1914, à Potsdam, avec la par-
ticipation du feld-maréchal archiduc Frédé-
ris, du chef de l'état-major général austro-
ûhongrois baron von Conrard, du président 
du conseil de Hongrie comte Tisza et la 
€nienne. Je suis en mesure d'établir que cette 
^information, et par suite toutes les combi-
naisons qu'on en a déduites, sont absolu-
ment imaginaires. » 

es événements aemissie 
Le Congrès des Cadets et le Gouvernement 

Pétrograd, 11 août. — Le Congrès des Ca-
flets, réuni à Pétrograd, a délibéré sur la 
îiouvelle politique. Après avoir entendu les 
rapports du Comité central, ainsi que les 
menis qui décidèrent l'entrée des Cadets 
dans le cabinet Kerensky, le Congrès approu-
va, à l'unanimité, la tactique du Comité cen-
tral pendant la longue et pénible crise du 
«pouvoir. 

tes Journaux révolutionnaires 
iont Appel aux Travailleurs 

pour sauver la Russie 
Pétrograa, 11 août. — Les événements du 

Iront provoquent de la part de la presse 
révolutionnaire un appel au travail Inten-
sif pour 'a consolidation de la valeur com-
jbatiye de l'armée. 

Le « Duflo Napoda», journal socialiste ré-
volutionnaire, qui jusqu'à présent reflétait 
Jes tendances zimmerwaldiennes, écrit que 
la fête révolutionnaire est passée. Le jour-
nal se demande mélancoliquement ce que 
deviendront les formules internationales de 
la révolution russe si l'armée ne constitue 
plus une force réelle ? Que deviendront les 
espérances de la révolution russe si le re-
cul de l'armée fait soupçonner l'incompati-
bilité de la révolution avec une armée puis-
sante. L'appel se termine ainsi : 

« Levez-vous pour la Russie 1 Donnez tout 
à la Russie I Mourez pour la Russie ! Car 
mourir pour la révolution, équivaudrait a 
Diourlr pour l'humanité. » 

La «Gazette ouvrière», journal spécial 
démocratique, publie un article demandant 
la mobilisation générale de la démocratie 
pour appuyer l'armée. Le journal ajoute : 

« Notre inquiétude sacrée doit se commu-
niquer aux troupes. Alors l'armée populai-
re deviendra une armée révolutionnaire. Le 
salut de la révolution est indiscutablement 
lié à la défense du pays, qui actuellement 
n'est pas une œuvre étrangère au peuple, 
mais est son œuvre personnelle dont dépend 
ie salut de la révolution. > 

Goffimuniqaés passes 
Pétrograd, 10 août. 

FRONT OCCIDENTAL: Dans la direc-
tion de BRODY, l'ennemi a déclenché dans 
<* soirée d'hier un violent jeu d'artillerie 
contre nos positions. Une heure après, il 
a dirigé contre elles une attaque en colon-
nes profondes. 

Plus au nord de ZARKOF, le combat 
continue. 

Sur le reste du front, combat d'éclat-
reurs., 

FRONT HOU M AIN : Près du PRUTH, 
l'ennemi, après une préparation d'artille-
rie, a attaqué nos positions dans la région 
de LUKOVITZA. Il a été repoussé par 
nos contre-attaques. Au cours de la lutte, 
un de nos bataillons s'est particulière-
ment distingué en se frayant un passage 
jusqu'à LUKOVITZA et'en faisant plus 
de 200 prisonniers.. 

De même, le régiment de KOSSOVSK1, 
'élecirisé par son commandant, a délogé 
l'ennemi d'une hauteur et capturé 200 pri-
sonniers, ainsi que 3 lance-bombes. 

Au sud de VAMM, nous avons recon-
quis les hauteurs perdues le 2 août. 

Dans la région de SAKK1, les attaques 
'de l'ennemi ont été repoussées. 

'AVIATION ': Dans la direction de BA-
BANOVITCIII, nos artilleurs ont abattu 
un avion allemand qui est tombé en flam-
mes dans les environs de VYSADAVAS-
KI. Les occupants ont été tués., 

Pétrograd, H août. 
FRONT OCCIDENTAL : Dans la direc-

tion de Lidok, la fusillade a augmenté 
d'intensité. L'offensive ennemie, déclan-
cliée dans la journée du 9 août, dans la 
direction de Brody, région de Doubazar-
kof, a subi un échec complet. L'adversaire 
a été rejeté partout avec de grosses pertes. 

FRONT BOUM AIN.. — Sur les hauteurs 
du Serelh et de la Soutpawa, région de 
Terechemi, les attaques de l'ennemi ont 
été sejetées. Vers le cours supérieur de la 
Dobra, l'ennemi a réussi à faire reculer 
légèrement nos troupes. 

'Au sud-ouest d'Ocna, des combats 
acharnés se sont déroulés dans la journée 
d'hier. Les Roumains ont été obligés de 
reculer d'environ cinq verstes vers l'est. 

Sur le cours supérieur de TOclia, près 
de Grozesni, l'ennemi a également conti-
nué hier à développer ses attaques à 
l'ouest de la voie ferrée Focsani-Mareche-
sa, obligeant les Roumains à reculer der-
rière la Susita. 

A l'est de la voie ferrée, les attaques en-
nemies ont été repoussées et les Roumains 
ont fait 300 prisonniers.,. Le combat con-
tinue. 

Dans la soirée, nos troupes ont contre-
attaqué el ont réussi par endroits à occu-
per la région méridionale de la Susita., 

FRONT DU CAUCASE. — Aucun chan-
gement. 

AVIATION. — Des appareils ennemis 
ont jeté des bombes sur la station de Mo-
todetihmo., 

Gommaûiqaé italien, 
Rome, H août. 

!Au sud-est de MORl (val Lagarina), 
pendant la nuit du 9 au 10, des groupes 
importants ennemis, après avçir eu rai-
son d'un de nos postes avancés, ont réussi 
à y pénétrer; mais ils ont dû l'évacuer 
ensuite, dès l'arrivée de nos renforts. 

Pendant la journée d'hier, actions d'ar-
tillerie plus intenses, et plus grande acti-
vité des détachements en reconnaissance 
sur le front des ALPES JULIENNES. 

Nous avons fait quelques prisonniers. 
Entre BOSCOMALÔ et CASTAGNA-

VIZZA, nous avons rectifié légèrement 
le front à notre avantage en occupant 
quelques collines.-

Dans la soirée, nos escadrilles aérien-
nes, bien escortées, ont bombardé les ou-
vrages militaires ennemis de la vallée de 
CHIAPOVANO, jetant, avec des résultats 
visiblement efficaces, trois tonnes de pro-
jectiles. Les tirs intenses de la défense 
antiaérienne ont été sans efficacité, et les 
appareils de chasse ennemis, attaqués par 
les nôtres, ont dû se replier. 

Un avion ennemi a été vu descendant 
désemparé dans la direction de PLAN1NO 
(Monte New). 

Dans la journée du S, à la suite d'un 
combat aérien avec un de nos appareils 
de chasse, un avion ennemi a été obligé 
d'atterrir près de TOLM1NO; un autre a 
été abattu hier dans nos lignes, à l'ouest 
de FLONDAR.- Les aviateurs ont été faits 
prisonniers.. 

Armée d'Orient 
Salonique, 10 août. 

Activité moyenne de l'artillerie sur l'en-
semble du front. 

Plusieurs détachements bulgares qui es-
sayaient d'aborder les tranchées serbes 
ont été repoussées. 

L'aviation britannique a bombardé les 
hangars ennemis de la région de DRAMA. 

Ita Guerre aérienne 
Avions boches abattus 

. ?rrain et Baraquements ennemis 
bombardés 

Paris, 11 août (officiel). — Deux 
avions aîïemancis ont été abattus par 
nos pilotes dans la journée du 10 août. 
Deux autres appareils, sérieusement 
endommagés, ont été contraints d'at-
terrir dans leurs lignes. 

Notre aviation de bombardement a 
effectué diverses opérations. 

Le terrain d'aviation de Schiestatit 
et les baraquements de la forêt de 
Houthulst ont reçu de nombreux pro-
jectiles, 

Les Aviateurs anglais bombardent 
efficacement la Côte belge 

Londres, 11 août. — Un communiqué 
de l'Amirauté britannique dit : 

Plusieurs tonnes de bombes ont été 
jetées par nos aviateurs navals, au cours 
de la nuit du 9 au 10, sur les objectifs 
militaires suivants : aérodrome de Ghis-
telles. voies latérales de Zuidwede, gare 
et embranchement de Thourout. 

Nos aviateurs ont constaté à Zuidwede 
d'épais nuages de fumée résultant de Vex-
plosion produite par les bombes. 

Nos aviateurs ont attaqué également à 
la mitrailleuse la gare et l'embranche-
ment de Thourout. 

Dans l'après-midi du 10 août, nous 
avons effectué un autre raid sur l'aéro-
drome de SPARAPPELHOUK. 

Tous nos avions sont rentrés indemnes.. 

Aux Etats=UnIs 
LE RECRUTEMENT DES AVIATEURS 

Washington, 11 août. — La commission de 
l'aviation s'occupe activement de recher-
cher dans le plus court délai possible 20,000 
aviateurs. Pour aider à ce recrutement, il a 
été décidé que les aviateurs recevront un 
grade de «premier lieutenant.» après l'ac-
complissement de îeur période d'entraîne-
ment. 

Les Japonais à la Rescousse 
Londres, lï août. — L'attaché naval 

japonais à Londres annonce que de nou-
velles unités navales japonaises se sont 
jointes aux forces navales des alliés dans 
les eaux européennes. 

Permissions pour les Vendanges 
Paris, 11 août. — Le ministre de la guer-

re vient de décider d'accorder : 
1° Une permission de vendanges de 20 

jours à tous les viticulteurs en service 
dans les régions, à l'exception : 

a) Des hommes à l'instruction (classe 
191S et récupérés du service armé); 

b) Des hommes relevant du ministre de 
l'armement (pour lesquels des instructions 
spéciales seront données par le ministre 
intéressé). 

Cette permission sera accordée, autant 
que possible, à la date choisie par l'inté-
ressé, étant entendu, comme il a été dé-
cidé pour toutes les permissions agricoles, 
qu'elle n'empêchera jamais le départ d'un 
homme pour les armées. 

2» Une permission de 30 jours, le plus tôt 
possible, et en tout cas avant le 1er novem-
bre, à tous les foudriers, tonneliers et cer-
cliers en service dans les régions, avec les 
mêmes restrictions énumérées ci-dessus. 

3° La mise à/la disposition des commis-
sions départementales, dans les départe-
ments intéressés, de travailleurs militai-
res en équipes, dans toute la mesure des 
disponibilités. 

En cas de.nécessité reconnue, ces équi-
pes pourront être constituées même avec 
des hommes à l'instruction. 

4° Le prêt de chevaux ou de mulets aux 
viticulteurs, dans les conditions en vi-
gueur, pendant toute la période des ven-
danges. 
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Le Marché des Vins 
Paris, 11 août. — Le dernier rapport offi-

ciel sur la situation, agricole mentionnait 
que presque partout la vigne avait souffert 
de maladies cryptogamiques. Dans les mi-
lieux spéciaux, on affirme que les domma-
ges ainsi subis seraient considérables, et 
l'on entend dire que la production totale 
sera de 30 à 40 % inférieure à ce que l'on 
escomptait il y a deux mois, prévisions que 
nous enregistrons d'ailleurs à titre pure-
ment documentaire. 

Quoi qu'il en soit, la hausse s'accentue 
Dans le Midi, les vins de 1916 valent de 95 
à 100 fr. l'hectolitre, et les vins de 1917, de 
75 à 80 fr. l'hectolitre nu à la propriété. 

Dans les entrepôts parisiens, les arriva-
ges sont toujours de médiocre importance, 
les prix que consent à payer le commerce 
de détail n'étant pas en harmonie avec ceux 
que l'on demande ou que l'on paie. 

Dans les régions viticoles, les affaires por-
tent plus particulièrement sur les vins de 
coupage d'Algérie et d'Espagne. 

On a traité aux prix suivants : Midi rou-
ges, 92 u. 97 fr., suivant qualités; Algérie, 100 
à 105 fr. ; Espagne, 95 à 96 fr. en wagons-ré-
servoirs. Les vins blancs sont plus deman-
dés et leur tendance est très ferme. 

Ouverture des Pâtisseries 
Confiseries 

et Chocoiateries le 15 Août 
Paris, il août. — A la suite d'instructions 

du ministre du ravitaillement général, le 
préfet de police vient de prendre une ordon-
nance autorisant, à titre exceptionnel, l'ou-
verture pour la vente et la consomma-
tion sur place, les mardi 14 et mercredi 15 
août, des pâtisseries, chocoiateries et confi-
series, ainsi que des rayons de vente de ces 
produits dans les établissements commer-
ciaux. Toutefois, la vente des pâtés en croû-
te renfermant de la viande demeure inter-
dite L? mardi 14 août. 

La fermeture des établissements qui se-
ront demeurés ouverts les-14 et 15 août sera 
reportée aux jeudi 16 et vendredi 17 août. 

Courses au Trot à Barcelone 
Hendaye, 11 août. — D'accord avec la Li-

gue des trotteurs français, la Société des 
courses de Barcelone a l'intention d'organi-
ser un grand meeting de courses au trot, qui 
commencerait le 28 octobre et se poursui-
vrait jusqu'en décembre, alternant à cette 
époque avec des courses au galop. 

Le ministre de l'agriculture, pressenti par 
M. Le Hoc, président de la Ligue, se serait 
montré disposé à favoriser l'exportation 
temporaire des tVotteurs en vue de ce 
meeting. 

Mouvement judiciaire 
Paris, il août. — Par décret, sont nom-

més^: 
Conseiller à la Cour de cassation, M. Bour-

geon, procureur général à Poitiers. 
Premier président à la cour d'appel de 

Bordeaux, M. Cumenge, procureur général à 
la cour. 

Procureurs généraux : à Bordeaux, M. 
Maxwell, avocat général à la cour de Pa-
ris; à Poitiers, M. Marquet, président de 
chambre à Bordeaux, 

Substitut du. procureur de la République 
à Albi, M. Lespinasse. 

Juges : à Béziers, M. Escande; à Maren-
nes, M. Duroux; à Vendôme, M. Cabanettes; 
à Espalion, M. Coggia; à Albi, M. Derrouch. 

13 AOUT 1916 
Aux Etats-Unis, le département de la 

guerre ordonne l'envoi de 25,000 miliciens 
à la'frontière mexicaine. 

Sur la Strypa, les Russes battent les 
'Austro-Allemands. Du 4 juin au 13 août, 
nos alliés ont fait prisonniers 350,485 hom-
mes et 7,757, officiers et ont pris 405 mi-
trailleuses et 4,326 canons. 

, Promotions 
Nous avons succinctement signalé la pro-

motion de M. le médecin principal de 
2e classe Lagrange au grade de médecin 
principal de Ire classe, et celle de M. le mé-
decin-major de Ire classe Mauriac ak grade 
de médecin principal de 2e classe. En adres-
sant à nos deux distingués concitoyens nos 
plus sincères et cordiales félicitations, nous 
tenons à rappeler quelques-uns de leurs 
titres : 

Professeur de clinique ophtalmologinuc 
à la 'Faculté de médecine de Bordeaux, 
chirurgien des hôpitaux, correspondant de 
l'Académie nationale de médecine, M. le 
docteur Lagrange, dès le début de la 
guerre, fut, en qualité de médecin-chef, 
mis à la tête de l'Hôpital complémentaire 
n° 18, à Bordeaux. Il y a quelques mois, 
M. le docteur Lagrange quitta ce poste 
pour se consacrer entièrement aux fonc-
tions de médecin-chef du service central 
ophtalmologique de la. 18e région. Ajou-
tons que, reconnaissant sa haute compé-
tence, la direction du corns de santé mili-
taire lui confia la mission d'inspecter, sur 
le front, le service ophtalmologique. On 
applaudira unanimement à l'avancement 
de 1'éminent, praticien. » 

M. Mauriac est une des personnalités 
les plus connues et les plus sympathiques 
do Bordeaux. Premier adjoint au maire, 
fondateur des Ambulances urbaines qui 
ont rendu de si grands services, le distin-
gué docteur, aux sentiments de philanthro-
pie et à l'affable bienveillance duquel on 

se plaît à, rendre un légitime hommage, 
est chef du servico d'assainissement de la 
18e région et adjoint technique au direc-
teur du service de santé. Il apporte dans 
ces fonctions une autorité, un savoir et un 
dévouement qui sont justement appréciés.  * 

Citations à l'Ordre 
— Est cité a l'ordre du corps d'armée, Jean 

Dencauve, sous-lieutenant au 7e régiment d'in-
fanterie coloniale: «"Jeune officier d'un cou-
rage et d'un allant remarquables. Le 16 avril, 
son capitaine ayant été tué au cours de l'at-
taque des positions ennemies, a parfaitement 
conduit sa compagnie et a fait preuve des 
plus belles qualités militaires en arrêtant une 
.violente contre-attaque. > 

— Est cité à l'ordre du commandement du 
génie: 

1. Lo brigadier Emile-Pierre Broûm, da la 
compagnie 8/7 du 4e génie: «N'a cessé depuis 
qu'il est à la compagnie 8/7 d'assurer avec une 
ponctualité exemplaire et le plus grand dé-
vouement lo service du ravitaillement en ma-
tériel dont il est chargé. Le 15 juin 1917, en 
particulier, a excité l'admiration de tous par 
le sang-froid avec lequel H fit traverser à son 
fourgon, sans hésitation apparente, un nid do 
batteries violemment battu par l'artillerie 
lourde. » • 

Le brigadier Broum est le fils de l'Inspec-
teur du Secours (accidents), qui a son fils aîné 
et ses trois gendres sous les drapeaux. 

— Est cité à l'ordre du commandement de 
1 artillerie, M. Daniel Laborderie-Boudou, ca-
pitaine, 21e batterie du 258e d'artillerie: « Corn, 
mandant de batterie brave, brillant et plein 
J entrain, a, dans des circonstances très dif-
ficiles, sur le plateau des Dames, en particu-
lier le 16 avril, communiqwi son ardeur a 
son personnel fortement éprouvé par le feu 
de ! ennemi. A pris une part active aux atta-
ques des 4, 5 et 22 mai, ainsi qu'à la contre-
attaque ennemie du 3 juin. A toujours obtenu 
un tir des plus précis, en l'observant d'un 
poste en première ligne. > 

Ce brave officier, qui en est a sa troisième ci-
tation, était avantageusement connu a Bor-
deaux comme directeur du cours d'équltatlon 
des officiers de réserve. 

— Est cité Sx l'ordre de l'artillerie division-
naire, Claude Duprat, maréchal des logis à la 
103e batterie du 17e régiment d'artillerie s 
« Brillant cher de pièce, a été pour ses Hom-
mes un véDitable modèle de courage. Fait 
preuve en toutes circonstances du plus grand 
mépris du danger. Ayant eu, le 15 avril, trois 
servants de sa pièce gravement blessés en 
exécutant un tir sous un violent bombarde-
ment, n'a quitté l'emplacement de sa pièce 
qu'après avoir aidé lui-même a panser ses 
hommes et avoir pris ses dispositions pour 
qu'ils soient conduits au poste de secours. » 

— Est cité à l'ordre du groupe de divisions, 
fves-François-Gabriel Sterlin, sous-lieutenant 
au ...e régiment d'infanterie coloniale : « Dans 
la préparation de l'attaque" du 9 mai 1917", a 
exécuté plusieurs reconnaissances périlleuses, 
qui ont fourni d'importants renseignements. 
Brillante conduite au cours de l'action, et no-
tamment dans la nuit du 9 au 10 mai, où il 
est allô porter a une troupe engagée un ordre 
urgent,\'ii traversant un tir de barrage meur-
trier. » (A déjà été deux lois blessé.) 

Nos félicitations au sous-lieutenant Sterlin, 
l'ancier joueur de rugpy du Stade bordelais 
Université-Club, 

—■ Un de nos concitoyens, le maître poin-
teur Elie Cambonie, de la 101e batterie du 2e 
d'artillerie de campagne (artillerie de tran-
chée), a été l'objet des deux citations suivan-
tes à l'ordre de l'artillerie divisionnaire: 

Du 26 mai 1917: «Maître-pointeur dévoué et 
très courageux. A fait preuve du plus grand 
sang-froid en servant sa pièce sous le feu, 
notamment le 19 mai 1917, où la position avait 
été violemment bombardée par les «minen» 
ennemis, dont un est tombé entre lui et sa 
pièce. A sauvé deux de ses camarades bles-
sés. » 

Du 21 juin 1917: «Bombardier, très bon maî-
tre-pointeur. Le 19 juin 1917, malgré un très 
violent bombardement d'obus de gros calibre 
et de « minen », a dirigé le service de sa piè-
ce pendant plus de deux heures. S'est défen-
du à la grenade pendant deux heures. » 

— Est cité à l'ordre du régiment, Fernand 
Anglade, brigadier au 3e chasseurs d'Arrique, 
1er escadron : « Brigadier très brave et d'un 
dévouement absolu. S'est porlê avec quelques 
cavaliers en renfort d'un petit poste attaqué 
à la grenade. A été blessé en octobre 1915. 
— Aux armées, le 25 mai 1917. » 

La Foire de Bordeaux 

Son laaiipration le 1er Sepiembie 
Le Comité de la Foire de Bordeaux s'est 

réuni samedi, à deux heures, à- l'hôtel de 
ville, en vue de prendre les dernières dis-
positions pour l'inauguration, le 1er sep-
tembre prochain, de cette belle et importan-
te manifestation. 

La séance était présidée par M. Emile 
Moulinié, le dévoué président du Comité, j 
qui avait à ses cotés M Charles Gruet, mai-
re, président d'honneur, et les membres du 
bureau, MM. Ed. Faure, secrétaire générai; 
Lamarthonie, Jules Garres, Camentron, se-
crétaires, etc. 

Dans un très intéressant exposé, le prési-
dent a rendu compte des résultats obtenus 
à ce jour par le Comité en ce qui concerne 
les adhésions et les collaborations à la Foi-
re. Malgré les difficultés de l'heure présen-
te, et les obstacles apportés aux importation» 
et aux exportations, ces résultats sont des 
plus réconfortants et permettent d'affirmer 
que la Foire de Bordeaux aura de nouveau, 
en 1917, un retentissant et légitime succès. 

M. 'Liégaux a ensuite communiqué a ses 
collègues du Comité l'impression qu'il rap-
porte de la visite qu'il vient de faire à Paris 
aux différentes organisations qui se sont oc-
cupées de la Foire de cette ville, afin de les 
engager à collaborer à celle dé Bordeaux. 
Partout, M. Liégaux a reçu l'accueil le meil-
leur et le plus sympathique. Tout permet 
d'espérer que son voyage aura des consé-
quences fécondes. 

Certains organismes industriels du Sud-
Ouest ont demandé au Comité de se réunir 
à Bordeaux pendant la Foire dans le but 
d'étudier en commun les questions intéres-
sant le développement de l'industrie dans 
le Sud-Ouest. Le Comité a prié M. Liégaux 
de vouloir bien se charger de préparer ces 
conférences qui paraissent répondre à un 
réel besoin. 

M. Geo Gérald, député de la Charente, a 
fait connaître aussi son intention d'organi-
ser à Bordeaux, au cours de la Foire, une 
réunion où sera pratiquement étudiée la 
question du grand central Bordeaux-Odes-
sa. L'initiative du distingué député de la 
Charente contribuera certainement à accroî-
tre l'intérêt que présente à de multiples 
points de vue la Foire de Bordeaux. 

Enfin, le Comité a nommé une commis-
sion chargée d'arrêter les détails de l'inau-
guration de la Foire. 

La Détresse 
I des Ouvriers verriers bordelais 

A la suite d'une visite qu'il a reçue d'une 
délégation des ouvriers verriers bordelais, 
M. Charles Gruet, maire, a adressé le télé-
gramme suivant au ministre du ravitaille-
ment : 

«Maire de Bordeaux a M. le Ministre 
du ravitaillement. 

» J'ai le devoir d'appeler toute votre atten-
tion sur la situation d'un millier d'ouvriers 
verriers en chômage, faute de charbon. 

» L'industrie très importante du verre à 
Bordeaux ne saurait être plus longtemps 
arrêtée sans graves préjudices pour notre 
ville, alors surtout que, dans la région, d'au-
tres verreries continuent leur exploitation 
et prospèrent du fait même de la détresse 
des verriers bordelais. 

• Charles GRUET. » 
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Réglementation de la Consommation 
de la Viande 

Liste des boucheries de notre ville ouvertes 
les lundi 13 et mardi 14 août, de huit heu-
res a midi, pour la fourniture de la viande 
aux personnes malades: 

Reynier, cours Balguerie, 26; Dufour, rue 

Notre-Dame, 50; Bolreau, rue Huguerie, 32; 
Rapln, rue Fondaudège, 182; Ténot, rue Sainte. 
Catherine, 49; Lafage, rue Judaïque. 32; LLMet, 
rue Sainte-Eulalie, 65; Fressineau, rue Sainte-
Croix, 41; Lacaze, rue du Tondu, 169; Ama-
nieu, cours Saint-Jean, 66; Luobert, rue des 
Terres-de-Borde, 86; Truch, quai de Queyrles, 
12; Fournier, avenue Jeanne-d'Arc, 3; Lafon, 
rue du Havre.  » 

Nominations judiciaires 
Nous publions d'autre part le mouvement 

judiciaire qui appelle le procureur' général 
de notre cour, M. Cumenge, au poste de 
premier président; M. Maxwell au post3 de 
procureur général et M. Marquet, président 
de chambre, au poste de procureur général 
à Poitiers. r 

Le gouvernement, en nommant M. Cumsn-
ge, donne à notre ancien premier président 
M. Quercy, le successeur qu'il convenait. 

Sa connaissance approfondie du droit, son 
expérience éclairée, son souci méticuleux 
de l'équité, ses belles qualités de cœur aussi 
sont un sûr garant que M. Cumenge conti-
nuera avec éclat la lignée des remarquantes 
premiers présidents dont s'enorgueillit à 
juste titre notre cour. 

Rappelons que M. Cumenge, qui est âgé 
de soixante et un ans, a été successivement 
substitut à Castres, procureur à Pamiers, 
substitut à Toulouse, substitut du procureur 
général, avocat général, procureur de la 
République à Bordeaux, procureur général 
d'abord à Orléans, ensuite à Bordeaux. 

Il est remplacé à la direction du parquet 
de la cour par M. Joseph Maxwell, dont la 
nomination sera accueillie aussi par une 
faveur unanime. M. Maxwell n'est pas seu-
lement un magistrat d'élite; on lui doit aus-
si plusieurs volumes d'une solide documen-
tation qui lui ont assuré une fort belle pla-
ce dans le monde des penseurs et des écri-
vains. 

Le nouveau procureur général de notre 
cour est âgé de cinquante-neuf ans; il a été 
successivement substitut à Blaye, à Péri-
gueux et au Mans, procureur à Saumur, 
substitut du procureur général à Limoges 
et à Bordeaux, avocat général à Bordeaux, 
enfin substitut du procureur général à Pa-
ris. 

Nous adressons aux nouveaux promus 
nos plus cordiales félicitations. 

La Main-d'Œuvre agricole 
La commission départementale de main-

d'œuvre agricole, dans sa séance du 8 août, a 
enregistré avec satisfaction les résultats qui 
lui ont été communiqués concernant |es jour-
nées accordées par les divers services militai-
res aux travaux agricoles, ainsi qu'il résulte 
des chiffres suivants : 

Permissions agricoles : Juin, 39,284 Journées; 
juillet, 38,791. 

Equipes normales : Juin, 11,551 journées; 
juillet, 49,677. 

Equipes volantes : Juin, 7,171 Journée^; mu-
let, 11,779. 

Total : Juin, 58,306 journées; juillet, 109.Î4?. 
Une fois de plus, la commission, heureuse de 

signaler combien est grand le concours prêté 
à l'agriculture par l'autorité militaire, félicite 
du résultat obtenu l'êtat-major de la 18e ré-
gion et le général commandant les 3e et 4e 
subdivisions 

PETITE CHRONIQUE 

Vol à la tire. — Samedi après-midi, un 
voyageur de commerce domicilié cours Pas-
teur était entré dans la vespasienne située 
à l'angle du cours Victor-Hugo et de la rue 
du Mirail, lorsque, en sortant, il s'aperçut 
que son portefeuille, renfermant une som-
me de cinq cents francs en billets de ban-
que, avait disparu. 

Toujours les vélos— Une bicyclette d'une 
valeur de cent cinquante francs, déposée 
dans le couloir d'un immeuble de la rue des 
Cordeliers par M. Aminthe Gebron, capo-
ral au 144e d'infanterie, qui prenait son re-
pas dans un restaurant à proximité, a dis-
paru. 

La montre et la enaîne. — un jeune ma-
nœuvre de dix-sept ans, Milorade Sarai-
liteh, domicilié rue de Tauzia, avait sus-
pendu, samedi soir, son veston dans le ma-
gasin de son patron, M. Level, rue Peyron-
net; il a constaté, en reprenant ce vête-
ment, que sa montre et sa chaîne en argent 
avaient disparu. 

Les rafles— Au cours d'une rafie effectuée 
samedi soir au quartier Mériadeck, Marcel 
D.... dix-sept ans, manoeuvre, et Georges 
L..., trente-trois ans, tonnelier, ont été ar-
rêtés pour port d'armes prohibées. 

On a arrêté Mohamed Ould K..., vingt-
deux ans, manoeuvre, sujet marocain, qui 
le 30 juillet dernier, avait porté un coup 
de couteau à son compatriote Mohamed 
Matti, rue Barreyre, et qu'il avait en outre 
tenté de dévaliser. 

Trouve, dimanche matin, place Croi\-
de-Seguey, par M. Moncassin, rue Barada 
une broche en or, qui a été déposée à la 
mairie (bureau des épaves). 

éires et Goneerts 
TBIANON-TUEATBB. - Le plus joli théâtre 

de Bordeaux (même direction que précé-
demment) fera sa réouverture le samedi 
1er septembre avec ia plus amusante co-
médie du répertoire, « le Rubicon » inter-
prétée par une troupe de tout premier 
ordre. 

ALHAMBRA-THEATRÉ. - La nouvelle direc-
tion rouvrira la salie, lo vendredi 17 août 
pour une superbe saison de comédie. Le 
premier spectacle sera «les Nouveaux Ri-
ches», pièce d'actualité de T\IM. de Cesse et 
Abadie (un Bordelais). Cette hilarante co-
médie, jouée pour la première fois en pro-
vince, sera merveilleusement interprétée 
par les créateurs, M. Abel Tarride, Mlle 
Jeanne Cheirel, et toute la troupe du Théa-
tre Sarah-Bernhardt. Location ouverte., 

ALÏIAMDUA .lAllUIN D'ETE. - Dimanche soir, 
l'excentrique national Darius M., dans un 
répertoire nouveau. — Lundi, deux 
grands combats de boxe organisés par le 
Wonderland Bordelais et arbitrés par M. 
Félix Favreau. — Mardi, grand gala, finale 
entre les doux vainqueurs. — Mercredi, en 
matinée et soirée, deux représentations 
monstres pour les adieux de toute la trou-
pe. Grande fête de jour et de nuit dans le 
parc. Les artistes feront des blagues. Loca-
tion, rue d'Alzon. 

BOUFFES, CASINO D'ETE. — Tous les soirs, la 
revue « Toujours u Ciel ouvertI », avec 
Auge et Mario, dans « le Concours du Con-
servatoire» (parodie de «la Tcsca»), l'im-
mense succès; triomphe des nouvelles scè-
nes : «les Rxjades enfantines», «Madame 
veut un Filleul», «l'Envers du Théâtre». 
— Interprétation d'élite, avec Alice de Ten-
der, Charles Casella, D. Bédué, Mlles Dau-
busson, Kerny, Paul Darnois Darclée, Hu-
bert, René Gamy, etc. — Mardi, grand gala, 
débuts de Dalbret, le célèbre diseur Iran-
çais. — Vendredi, gala fleuri, en l'honneur 
d'Alice de Tender, et concours de chants 
Location au Français. 

APOLLO-TUHVTltli. — Mardi et mercredi (ma 
tinée et soirée), trois grands galas de co-
médie, création a Bordeaux de « Mad, pre-
mier prix de Comédie • de MM. Henri Dar-
court et Maurice Lupin, aveo une inter-
prétation admirable : Marie Leconte, de 
la Comédle-Fr-inçaise; Gaston Dubosc, le 
comédien parisien; Yvonne Mirval, du 
Vaudeville; Renée Sauer, Catherine Fon-
tenoy, du Théâtre-Antoine; Marie Laure, 
de l'Odéon; Jean Worms, de la Comédie-
Française. — Location au Théâtre-Fran-
çais. — Ce dimanche soir, dernière de la 
revue « Ça boulotte! », avec Vilbert. 
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SOIREE DU DIMANCHE 12 AOUT 
APOLLO-THEATBE. — A 8 h. 30 : « Ça bou-

lotte!» (revue), avec Vilbert. 
BOUFFES CASINO D'ETE. — A 8 h. 15 : « Tou-

jours à Ciel ouvert!» (revue), avec Augé et 
Mario. 

ALHAMBRA JARDIN D'ETE. — A I h. 15 . 
« C'est allolant : » (revue), avec Dutand et Da.' 
rius M..i 

THEATRE FRANÇAIS. — A S h. 80 : Cinéma, 
Les Fenury en intermède. 

Cinéma Géant du Théâtre-Français 
< Mères françaises », avec Sarah Bernhardt. 

— Les Febury en intermède. — Tous les soirs, 
« Mores françaises », do Jean Richepin, Inter-
prété par la grande artiste Sarah Bernhardi 
et le fameux cornélien Signoret. — En inter-
mède, M. et Mme Febury, duettistes, chanteurs 
mondains. Spectacle de famille, dans une 
salle aérée, confortable, et ù des prix modérés. 
Matinées mercredi et jeudi. 

COMMUNICATIONS 

RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS 
SERVICE DE LA VACCINE. — Une séance 

de vaccinations et revaccinations publiques 
et gratuites auc-a lieu le jeudi 16 août cou-
rant, à l'Athénée, 53, rue des Trois-Conils, de 
deux heures à quatre heures. 

Ruisseau « Le Jobnston » 
Le projet de budget des recettes et des dé-

penses pour l'exercice 1917 (du 1er janvier 1917 
au 31 mars 1918) et l'état général des intéres-
sés, indiquant la proportion dans laquelle 
chacun d'eux doit contribuer aux dépenses re-
latives aux frais d'administration du Svndl-
cat et au montant des travaux d'entretien du 
riusseau «Le Johnston », pendant l'exercice 
1917, ainsi que lo plan annexé au dit état, se-
ront déposés ù la mairie de Bordeaux (division 
des travaux publics, Ire section) pendant 'quin. 
ze jours consécutifs, où tous les intéressés 
pourront en prendre connaissance de dix heu-
res â midi et de deux heures à cinq heures da 
1 après-midi. La délai de quinzaine courra a 
partir duTUndi 27 août 1917. 

ETAT CIVIL 
DECES du 11 août 

Emile Drôano, 8 mois, rue Gensan, is, 
Charles Sarazin, 9 mois, rue Bonnefin, S2. 
Marie Ortet, 9 mois, impasse Saint-Martin, 6. 
Jeanne Robert, 21 ans. rue Porte-Basse, 6. 
Marie Estrade, 35 ans, rue de Cheverus, 24. 
Jean Lagarde, 53 ans, rue Condorcet, 28. 
Veuve Eschauzier, 72 ans, rue de Caudôran, 14. 

CONVOIS FUNEBRES du 1S août. 
Dans les paroisses : 

Ste-Mario : 8 h. 45, M. T. Gralln. boulevard 
Jules-Simon, 65. 

St-Seurin : 9 h. Mme J. Burg, salle d'attente. 
St-Ferdinand : 9 h. 45, Mlle1 Y. Chaumel, salle 

d'attente; 1 h. 45, M. E. Coufln, place du La-
voir, 8 bis. 

St-Rémy : 2 h. 30, Mlle F. Catherlneau, rue de 
New-York, 9. 

N.-D. des Anges : 8 h. 30, M. F. Leroux, rtre Diaz, II. 
St-Augustin : 4 h., Mme veuve P. Balllet, rue 

Avelane, 32. 
Autres convois : 

S h. 30, M. V. Lalargue, rue Belleville, 141. 
10 h., Mme veuve Le Page, hospice Pellegrin. 
2 h. 30, M. M.-C. Claudé, hôpital Saint-André. 

PSSSIÈBRC Mm° veuve Mathurln rUIHeiBnC Dessalle, M. et Mm» 
Louis Dessalle, M. et Mme paUi Dessalle et leur 
fils, M"« Marthe Dessaile, M. et Mme Urbain 
Dessalle et leurs entants, M"» veuve Bayle, les 
familles Dessalle et Pion prient leurs amis et 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

M. Mathurin DËSSALLE. 
leur époux, père, beau-père, grand-père, beau-
.frère et cousin, qui auront lieu mardi U août, 
en l'église de Saint-Loubês. 

On se réunira à la maison mortuaire, a neuf 
heures, d'où le convoi funèbre partira à neuf 
heures et demie. 
l'omyes funèbres yen. (Service ae St-Loubes) 

M. Piene Cnaumei, 
.M. André Chaumel, 

Mlle» Madeleine et Marguerite Chaume! Mme 
veuve H. Vieux, M. M. Fieux, capitaine au 5;v 
territorial (croix de guerre); Mme M. Fieux et 
leur fils; M. et Mme j. Chaumel et leurs filles, 
M. et Mme Et. Chaumel et leurs enfants, M. et 
Mme j. Chaumel et leurs enfants, Mme veuve 
l\ Fieux et sa famille, M. A. Fieux et sa la-
mille, M. J. Fieux, Mme veuve Ch. Bahans et 
sa famille, M. et Mme G. Bahans et leurs fa-
milles, Mme veuve G. F'ourcassies et sa famille, 
M. F. Uucasse et sa famille, les familles J. 
Breen, E. Saintmartln. J.-C. Mortier, P. Cay-
rou, M. Bernet, H. Aud'inet, J. Cayrou, H. Tou-
tou, Ch. Rivière, Saint-Fort Mortier), Chaumel 
aîné, E. Chaumel, Môric, Misspoulet, Larrat, 
M. Cayrou, A. Cayrou, H. Chalês,- J. Larré 
prient leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mue Yvonne CHAUMEL, 
leur mio, petite-fille, sœur, nléce, cousine-ger-
maine et cusine, qui auront lieu le lundi m 
courant, en l'église Saint-F'erdlnand. 

On se réunira à la salle d'attente de cette 
paroisse à neuf heures un quart, d'où le convoi 
fimèb-e partira à neut heures trois quarts, 
Pompes funèbres générales, Itl, c, 'Alsace-Lorraine. 

mnw\ FUNÈÏRE Mï-rJeaèurrs
M.

MU
;t Mme G. Haure et leurs filles, et leurs familles 

prient leurs atmls et, connaissances de leur 
faine l'nonnour d'assister aux obsèques de 

M™ Jean BURG, 
leur epoasfc, mère, belle-mere, grand'mêre, 
sœur et tant», qui auront Heu lundi 13 août, à 
neuf heures. 

On se réunira a huit heures trois quarts à 
la salle d'attente de Saint-Seurin. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. Pierre Laporte, Eugène et Gabriel La-

porte, Caroline Laporte, ies familles Elie, Cla-
verle, Lespinasse et Bouillaut remercient 
bien sincèrement toutes les personnes qui leur 
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mme pierre LAPORTE, née BOUILLAUT, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent que la messe 
qui sera dite ù neuf heures, mardi U août, 
dans l'église Sainte-Croix, sera offerte pour le 
repos de son âme. 

La famille y assistera. 
Pompes funèbres générales, m.c. 'Alsace-Zorralne. 

REMERCIEMENTS S™ ttùtt 
M. et Mme pac et leur fils (de Saleich), les fa-
milles Bouchon, Roques, Sérès et Fouert re-
mercient bien sincèrement toutes les person-
nes qui leur ont fait l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

M. François ROQUES, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent que les messes 

„ ont été dites dans la plus stricte intimité. 
j Pompes funèbres générales. ISI. c. Alsace-Lorraine. 

qui économise le Sucre 
Par ces temps de rationnement, il est 

économique de remplacer le calé par le 

« )) 

car non seulement le « MALT KNEIPP » 
évite tous les désagréments du café, pos-
sède un arôme délicieux, une couleur qui 
rappelle celle du café, et une saveur ex-
quise, mais encore, comme par son malta-
ge il contient du sucre, il ne nécessite que 
la moitié de la quantité employée habi-
tuellement pour sucrer le café. 

« MALT KNEIPP », produit français, de 
PROSPER MAUREL, à Juvisy-sur-Orge, 
(Seine-et-Oise). 

Le demander chez tous les épiciers. ' 

TUENT L'ANEMIE 
NOUVELLES COMMERCIALES 

MARCHÉ DE PREMIÈRE MAIN 
du 11 août 1S17 

dSul^g| ̂ d-Bœ
1
?» 

lwISo 1 nos, 39?YS
42?V.

V
ra'à^Wft 

3
?».f7.

6
Wc&6^0?f

1S
'
 19

 *
U
°' 

3 S
0
^

1
;^ le-, 

des, le colis, 10 à 12 fr. J P310Ur 

Fruits. - Amandes vertes, le kilo, 70 à 80 Ir • 
cerises diverses, les 100 kilos, 50 â 80 l> • A' 
trems, le cent, 6 à 10 fr.; fraisés, la caisse,"i t? 
à 1 Ir. 7o; melons Cantaloup, la douzaine lï a 
20 £r. : dito verts, 3 à 8 fr. ; noisettes?"!' kilo! 
40 à 80 c; oranges, le cent, 8 à 15 fr.; pèches 
e kilo, 70 à 120 fr.;; poires William, les 100 là' 

los, 45 a 65 fr.; dito diverses, les 100 kilos 20 â 
40 fr.; pommes diverseSj les 100 kilos, 40* à 70 
francs; raisin blanc, les 100 kilos, 90 à 130 fr / 
prunes de reine-Claude, los 100 kilos, 25 à 60 li-

Lapins. — Lapins morts, les 100 kilos 370 ù 
400 Ir, 

Légumes. — Artichauts de Maoau, la douzai-
ne, 1 à 6 fr.; choux pommés, la douzaine 6 a 
15 fr.; céleri le paquet, l fr. 50 à 2 fr. 50i 
chicorée, la douzaine, 1 fr. 50 à 2 fr. 50; cres: 

son, la douzaine, t fr. 50 à 2 £r.: carottes, lo 
paquet, 0 fr. 75 à 3 Ir. 50; épinards, la douzai-
ne, 1 fr. 50 à 3 fr. ; haricots verts, le kilo, 1 fr. 
à i Ir. 20; dito en grains, le kilo, 0 fr. 75 à 1 Ir. ; 
laitues, la douzaine, 1 Ir. à 2 fr. 25; navets, la 
douzaine, 0 fr. 75 à 2 fr. 50; oseille, la douzai-
ne, 1 à 2 Ir. ; pommes do terre nouvelles, les 
100 kilos, 15 à 25 fr.; tomates, les 100 kilos. 20 
à 30 fr. 

Œufs. — Midi et marques similaires, le mil-
le, 212 à 215 fr.; dito Nord, le mille, 210 à 214 fr.; 
beurre, le kilo, 7 fr. 30; fromage de Gruyère, 
le kilo, 8 fr 30; dito Auvergne, le kilo, 4 fr. 80; 
dito Port-Salut, le kilo, 5 Ir. 

Poissons de mer. — Anguilles grosses, le ki-
lo, 1 Ir. 50 ù 3 fr. 50; dito moyennes le kilo, 
1 fr. à 1 fr. 50; dito petites, le kilo, Ô fr. 50 a 
1 Ir. ; barbues, le kilo, 3 ù 4 fr. ; crevettes (Ar-
cachon), le kilo, 5 à fi fr.; crevettes (santé), le 
kilo, 8 à 10 fr.; grondins petits, le kilo, 3 a 4 fr; 
homards, le kilo, fi à 8 fr.; langoustes, le Pilo, 
6 Ir. ù 7 fr. 50; maquereaux, le kilo, 3 à 4 fr. ; 
martrames, le kilo, 0 fr. 75 à 1 fr. 25; merlans, 
lo kilo, 2 fr. 50 a 3 fr. 50; merlus, le kilo, 3 fr. 50 
à 4 fr. 50; mulets moyens, le kilo, 3 fr. à 4 fr. 25; 
raies, le kilo, 1 fr. a 1 fr. 50; rougets barbets, le 
kilo, 4 à 5 fr. ; rousseaux, le kilo, 3 fr. à 3 fr. 
50; royans d'Areachon, le cent, 6 Ir. à 7 fr. 50; 
sardines de Bayonne, le cent, 6 fr. à 7 fr. 50; 
dito de Bretagne, le cent, 6 fr. à 7 Ir. 50; dito 
Collioure, le cent, 8 à 9 Ir. ; soles grosses, le 
kilo, 8 à 12 fr.; dito moyennes, le kilo, 6 ù 8 fr.; 
dito petites, le kilo, 2 Ir. 25 à 3 fr.; turbot, le 
kilo, 3 fr. à 4 fr. 50. 

Poissons d'eau douce. — Anguilles, le kilo, 
1 Ir 50 à 3 lr. 50 ; brochets, le kilo, 2 fr. à 2 Ir. 
50; carpes, le kilo, 1 fr. 50 à 2 Ir. 50; mules, le 
kilo, 3 fr. a 4 fr. 50; saumons frais, le kilo, 
a a il fr. 

Volailles. — Canards, les 100 kilos, 400 a 480 
francs: pigeons fuyards, les vingt, 35 à 45 Ir.; 
dito gras, les vingt, 40 à 50 Ir. ; dito moyens, 
35 a 45 Ir. ; poules et coqs, les 100 kilos, 450 à 500 
francs; poulets, les 100 kilos, 600 à 650 Ir. 

(Le tout poids mort.) 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 
Paris, 11 août. 

Çulle de lin, 320 fr. 
MARCHÉ AU* SSÉTAUX 

Paris, 11 août. 
Cuivre — En iingots et plaques de laminage, 

livraison Havre ou Rouen, 450 fr.; en lingot! 
propres au laiton, 450 fr.; en cathodes, 450 fr. 

Etain — Détroits, livraison Havre, 810 fr.t 
anglais de Cornouailles, Uv. Paris, 750 fr. 

Plomb. — Manque. 
Zinc — Bonnes marques, livraison Havre ou 

Paris. 205 fr.; extra pur, 265 fr. 

Ea Semaine 
Bordeaux, 12 août. 

GRAINS ET FARINES 
Blés. — La température continue très défa> 

vcrable. Il ne faut pas en déduire que ia si-
tuation est périlleuse, mais elle orée néan-
moins de sérieuses préoccupations. Dans cer-
taines réglons, les travaux de moisson ont dû 
être suspendus, et de ce lait, la maturité des 
grains encore sur pieds se trouye retardée. 
A l'heuire actuelle, ce qui constitue les deux 
éléments principaux de la récolte : qualité et 
quantité, sont également en jeu. Malgré que 
les battages ont été commence ists plusieurs 
directions, les offres de la culture soxil très 
limitées par suite des réquisition». 

11 n'y a pas de cours commerciaux. 
Farines. — Le» offres son! de* plus restrein-

tes, mais la demande est plu» active dans 
bien de3 réglons. 

On cote : Farine» du lavitatiierireiit civil, 
45 fr. 75 les 100 kilos logés, gare Bordeaux. 

Issues. — La rareté ds l'aiîicie amène des 
prix toujours élevés, appuyé;, d'ailleurs pat 
la valeur actuelle des fourrages; ies prix pra-
tiqué» sont au-dessus de la taxe. 

Mai». — La marchandise à la vente ne cor 
resijond pas à l'activité de la demande, et les 
quelques lots -offerts de no,s mais de pays at-
teignent 67 à 63 fr les 100 kilos logés, départ. 

Avoines. — La tendance reste soutenue, mais 
les prix n» supportent pas de grands chan-
gements. Les provenances du .Centre se trai-
tent de 41 fr. à 41 lr. 50 en culture, et les Bre 
tagne, à 40 fir. 

Orne». — Lt»> renseignements comlrment qua 
le rendement sera satisfaisant, mais que la 
chaleur est înen nécessaire pour parfaire lu 
maturité- Il n'y a pas d'offres au prix de la 
taxe. | 

Seigles. — i.i culture n'oftre rian. pas plus 
de la nodvel'e récolte que d« la précédente. 

Les ,p>rlx s'entendent par quantités de 10,001] 
kilos, comptant, sans escompté, gare ou quai 
Bordeaux. 

TARTRES fcT DERIVES 
La situation de ces articles ne s'améliora 

guère, et ies affaires restent peu actives. Il 
faut noter que les prix ont une tendance sou-
tenue pour les produits bruts, et plus facile 
pour les produits fabriqués. 

On cote : 
Lie cristallisation, le degré, i Ir. 05 a l fr. 20. 
Tartres, selon rendement, le degré, 2 fr. 55 

â 2 fr. 75. 
Cristaux de tartre, le degré, 3 fr. 
Orème de tartre, les 100 kilos, 455 à 520 fr. 
Acide tartrique, les 100 kilos, 915 à 920 fr. 

Tous ies métaux ont une tendance ferme, el 
la demande de l'industrie reste active. Les 
cours sont inchangés cette semaine écoulée. 

On cote : Cuivre rouge, en planches, fi fr. 25; 
plomb en saumons, 2J0 fr.; plomb en tuyaux, 
255 fr. ; plomb laminé, 260 fr. ; zinc laminé, 
Vieille-Montagne, 285 fr.; étain Détroit. 920 fr.-
étain Harvey, 900 fr.; antimoine. -150 fr. 

Le tout les 100 skilos, 

CAOUTCHOUCS 
Les affaires, sans une grande activité, ont 

cependant un mouvement assez régulier, et 
les différentes sortes sont demandées. Les prix 
subissent un très )éger tassement. 

On cote, le kilo en entrepôt i 

Conakry J\iggers, en lanières et plaques, 
6 fr. 50 à 6 fr. 75. 

Guinée Niggers, 6 fr. 50 à 6 fr. 75. 
Bissao Niggers, boules, 6 fr. 50 à 6 fr. 75. 
Furntumia Côte d'Ivoire, feuilles, 6 fr. 50 i 

6 fr. 75. 
Casamance A., 6 fr. 50 à 6 fr. 75. 
Casamance A. M., 3 fr. 25. 
Lumps Côte d'Ivoire, 3 fr. 
Congo, 6 fr. 25 à 6 fr. 75. 

Le firec/eiir.-fjl.GOUNOUILHUU 
Le Gérant: G. BOUCHON 

i Imprimerie GOUNOUILIIOU 
i Bue Guiraude, U, Bordeaux 

Exiger ce portrait. 

Toutes les femmes connaissent les dangers qui les 
menacent à l'époque du RETOUR D'AGE. Les symp-

 tômes sont bien connus. C'est d'a-
bord une sensation U'êtouffement 
et de suffocation qui étreint la 
gorge, des bouffées de chaleur qui 
montent au visage pour faire place 
à une sueur froide sur tout le 
corps. Le ventre devient doulou-
reux, les règles se renouvellent ir-
régulières ou trop abondantes, et 
.bientôt la femme la plus robuste 
se trouve affaiblie et exposée aux 

pires dangers. C'est alors qu'il faut, sans plus tarder, 
faire une cure avec la 

Nous ne cesserons de répéter que toute femme qui 
atteint l'âge de 40 ans, même celle qui n'éprouve au-
cun malaise, doit faire usage de la JOUVENCE da 
l'Abbé SOURY à des intervalles réguliers, si elle veut 
éviter l'afflux subit du sang au cerveau, la conges-
tion, l'attaque d'apoplexie, la rupture d'anévrlsme.etc. 
Qu'elle n'oublie pas que le sang qui n'a plus son cours 
habituel se portera de préférence aux parties les plus 
faibles et y développera les maladies les plus pénibles : 
Tumeurs, Cancers, Neurasthénie, Métrites, Fibro-
mes, etc • tandis qu'en faisant usage de la JOUVENCE 
de l'Abbé SOURY, la femme évitera toutes les infir-
mités .qui la menacent. ' 

Le flacon 4 francs dans toutes les Pharmacies; 4 fr. 60 
franco. Expédition franco gare, par 3 flacons, contre 
mandat-poste de 12 francs adressé à la Pharmacie 
Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

(Notice contenant renseigncmênts gratis) 
Ajouter O fr. 40 par flacon pour l'impôt. 

TRAITEMENT de la SYPHILIS 
Bans. Renseisncni. gralis. Discrétion. INSTITUT 
SÉROTHÉRAPIQUE DU SUD-OUEST 
ours <(e,l'Intendance, 23, Cordeau*. Mcniè 
Maison a Lyon, 17, rue do la lïepuulique. 

rucM manœuvre sérieux sach. 
Hcond. cheval place légère, 411, 
Bu ai des Chartrons, 46, Bordx. c ——— ■ 
line fille 21 a., débutante, sténo-
ll dactylo, demande emploi. Ec. 
Jeanne^ Agence Havas, Bordx. 

107 hect. a vendre, état 
neuf, 10 fr. l'hecto. Ser, 

13, avenue de Boutaut, 13, Bx. 

MKNDBK auto neuve Scan 9 
HP. 4 vitesses, tornédo 4 pl. 

Baéna, 10 bis, Quinconces, 10 bis. 

]W VI NI ROUGE 11 Kf 
"3 VINIGGLE NOUVELLE 
1H0IH1 21, rue Peyronnet 1H°DU 
Achetons bout"" bordel'" vides, 
rincées, rendues chai, O fr. 50. 

A V. Grandes GLâGIERESj 
neuves et d'occasion. I 

BAYLE. 43-45. coursd'Allîi'etS 

TEINTURERIE, 3, rue loscar», 3, Bx 
?— Usine LATASTE Iél.18.37—, 

Replongeaue de Tissus 
| TEINTURE EN PIÈCE ET EN FLOTTE I 
LvTravaux Pour Confrères s^xj 

ACHAT de tout vestiaire, linge 
de toute sorte, chaussures, 

meuble, bibelots, débarras, etc. 
Fauché, r. de Belleyme, 41, Bx. 

P©ches en Papier 
BONS SALA1KES AVAM AUKUX 

On demande des ouvrières et 
fillettes do 13 ans et au-dessus 
présentées par parents. — TBA-
VAIL ASSUBË. — 18, rue I)om-
ïlevienne, près de l'abattoir. 

BRKViîi GARANTI 

251, r. Judaïque aT^n^vxs 

$ MaSaœ HACHAQ 
. Chliurgien-Dentiste 
[S 9, quai de Eaurgcgna 

CORDEAUX' 
tnWciioiii - Scias - Afjsrdt 

PBATiQ i'envoie la liste des Unn I EO commerces a céder, 
immeubles à vendre ou à louer. 
Pelletier, 'il, rue Esprit-des-Lois. 

urinaires, écoulements, goutte matinale, prostatites, urétrites an-
ciennes, tenaces et persistantes; rétrécissements, filaments, urines 
glaireuses, incontinence, besoins fréquents, impuissance, etc., etc., 

■ — — w syphilis et ses funestes conséquences. — Guérison contrôlée. — 

Institut de la Faculté de Paris, 59, a*aic ftlnguerie, Bardeaux. 
T" 1» jours, et Dimanches de 10 h. à 21 h., et par lettre. Méthode supérieure du D' LATANË (30* année). 

I H rue François-de-Sourdis, j gyrgju rjgg QnfflalneS rjfj BOrtMlli! ï H «maison, cour, eau, gaz, él., t "VIIIHI»»» UU
 U
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p. Px 22,000 f. S'ad. Bur. AKA. 

POUR VENDRE 
Immeubles, Propriétés, Commues, 
adr.-vs Bur. AKA, 12, G«=-BordBe. 

Vélos h. et dame occ, Ira mar-
que, rue du Hautoir, 35, au 1er. 

60 Fr. Auto-Ecole 
Brevet garanti, 296, rue Judaï-
que, angle boulevard. Tél. 39-61. 

Gamionnagejransit, Consignation 
EttsGuérin,ll,pl.Canteloup.T.43-CS 

J EUNE EMPLOYE libéré toute 
obligation militaire, connais-

sant comptabilité et tous tra-
vaux de bureau, cherche enga-
gement. Ecr. Julien, Havas, Bx. 

JEUNE EMPLOYE cherche a 
«louer jolie chambre pien meu-
blée. Ecr. PenehQ, Havas, Bdx. 

Autos: camionnets Peugeot 12 
HP, 4 c, 2,500'; Borliet 18 HP, 4 c, 
5,000t. Tourillon, 33, r. Lebrun, Bx 

Savon de Ménage spécial 
mi-cuit silicate, les 100 k. 185 fr. 
franco; 50 lv. en 5 postaux 92 fr.; 
3 postaux 58 fr. ; le postal d'essai 
10 k. 18 fr. 50, mandat-p'o d*àv«. 
Strauch Delort, 1 bis, c. Devil-
liers, Marseille, usino Madrague 

P nrTC tmmidiïta «ur billet» Ea-ompte »»■ 
fît I « leurs. On fwcho h>a luncia do »uito. 
CSJiiUl'ff. HO, rince de» *J>ainconce» 

I 

MONTEURS CAISSES, ou-
vriers et ouvriè-

res chai dem<Jéa 76, c. Balguerie. 

Selite SCIEBÏE demandée. Ecr. 
DUPLEX, Ag. Havas, Bordx. 

Mécaniciens monteurs. Se pré-
senter 35, quai de Queyries. 

E MPLOI concierge d'usine dis-
ponible dans usine de la Gi: ronde, en campagne. L'emploi 

comporte, en. outre, pointage et 
réception des marchandises et 
iniuie des livres de réception. 
On exige références. Ecrire Na-
varre, Les Eglisottes (Gironde). 

Négociants -Tailleurs-Couturiers ? 
Quand vous viendrez à Paris, 
n'oubliez pas de venir h English 
Wareuouse, 6, b. de la Madeleine, 
Paris, voir la collection de ses 
modèles pr enfants et dames qui 
sera prête ù partir du 13 août. 

Pour nos Héros!!! 
L'tËUVRK ARTISTIQUE 

Offre gratuitement 
28, rue Saint-Fertréol, Marseille, 
un agrandissement garanti d'une 
valeur de :!l) fr. ù chaque famille 
qui lui envoie la photographie 
d'un mort, disparu ou prisonnier 

A V. torpédo Grégoire, 12 HP, vi-
sible matin, 49, r.. Dubourdieu. 

102. rue Sainte-Catherine, 102. 

VENTE DE~ CHEVAUX 
Le lundi 20 août 1917, à«14 heu-

res, sur le terre-plein du quai 
de Paludate, a hauteur du nu 16, a Bordeaux, il sera procédé par 
lo receveur des donraines à la 
venta aux enchères publiques 
de 
10 ChevaujL réformés 

au dépôt de remonte de Mérlgnac. 
Droit de préférence réservé 

aux agriculteurs, éleveurs, en-
treprises "de batellerie et mari-
niers, conformément aux indi-
cations de l'afliche. 

Au comptant, 5 % en sus. 
Le Receveur des Domaines, 

BONNAL. 

Suis acheteur automobile légè-
re 2 ou .4 places, bon état. Ec. 

Mingenctte, « Indépendant », Pau 
T 

PROFITEZ DES VACANCES 
pour apprendre dactylo en deux 
mois avec méthode spéciale, et 
machine à écrire en location de-
puis 10 fr. par mois. INTER-OF-
FICE, 52, ail. Tourny. Tél. 9-61. 

TRADUCTIONS ANGLAISES , 
Vingerhoet, 59, r. de Belfort, Bx. 

O U DEMANDE ouvriers tour-
S» neurs, chaudronniers fer et 

cuivre, plombiers. S'adresser 
Comp10 Transatlantique, Service 
technique, 22, quai de Bacalan. 

0UVBIEBS charron, forgeron, 
frappeur, d^s 6, r. Lafon, B<i°. 

SUIS ACUETEUB propr. rapp., 
av. mais, maître, bois, vignes. 
ON DEMANDE à 1er maison B", 
Caud., Bouscat, préf. jardin, eau, 
électr., gaz. Faire offres OFFICE 
MOBILIER, 96, r. S"-Catherine. 

CAMIONNEU'R-LIVBEUB deman-
dé, 6, rue du Réservoir, 6, Bx. 

A vendre vélos h»», dame et 
ftto bon état, 82, r. d'Aubldey. 

G S5Î#C M barriques a vendre. 
sJBE RÉGERE, Lcsparre (Ci°) 

TONNES OCCASION a vendre. 
Ecr. Pagès, Ag. Havas, Bx. 

JE NE FUME PUE LE NIL 

TRANSPORTS sondés 

J 'ACHETE futailles et bouteilles 
vides. Bernède, 8, r. l-'rôre, 8. 

y sines de guerre. Matériel et 
installation électr. t'°» puis-

sances, t'e» applications. Atelier 
électiricité, 11, r.J.-J.-Rousseau,Bx. 

M ECANICIENS-ELECTRICIENS 
d<nss, 1 fr. heure, pl. stable, ré-

fôr. exigées. Atelier électricité, 
11, rue J.-J.-Rousseau, 11, Bordx. 

RHoIcurs élect. 1 et 4 c, cont. 220, 
Iflddés p. Scierie de Matha, Ch.-I. 

fjjBLl DEMANDE une très forte cl-
Ur! saille pouvant couper larges 
plats acier dur 150mm x 20mm en-
yir. Rép. Fremaux, Labouheyre. 

Roqneur-livrcur demandé, Mai-
son Œillet, 6, r. des Argentiers. 

MANŒUVRE rMoscou.^ 

EMPOCIIEUSES LESSIVES de-
mandées, 5, rue de Moscou. 

DESSINATEUR 
ON DEMANDE 

très compé-
tent, par-

lant et écrivant couramment 
français et anglais pour bureau 
d'ingénieur. Situation perma-
nente à personne compétente. 
S'adresser par lettre en indi-
quant salaire et expérience a la 
Société anonyme « LA C0BNU-
BI.V », quai de Brazza, Bx - Bde. 

J 'ACHETE t* : meubles, coffres-
forts, débarras cause départ ou 

décès. CLAVEBIE, 15, c. d'Albret 

AU désire louer ou acheter un 
"H ponton en fer ou bois por-
tant environ 100 tonnes. Ecrire 
Hottat, travaux des apponte-
memts du Midi, à Pauillac. 

ACHETE vélos mannequins. Ecri-
re Bori, Ag. Havas, Bordx. 

E NFANTS A LA MER. — Bons 
soins, surveillance. Prix mo-

dérés. — Ecrire boite 4, Royan. 

E marié demandé pro-
priété près B*. S'ad. 

Angel-Durand, a Talence. 

Garçon! ON CAFE auBL&YAC 
Eau- do-vis vieille d» Bésiers garanti» pur via. 

psfCarrKjcstocs on 52 !eçoT.s 
à C SO l'une. Résultat mit. 

Efochure et 1™ leçon Of 75 
SOCIÉTÉ STÉHÛGRJSPHIQUE 

0E 00R0aUX.l5.rue Prévôt* 

Traitements des VINS Prod. légaux 
Plus de vins piqués ou altérés 

Dœrzaptt, 3, pl. Parlement, Bdx. 

Automobiles neuves 
BURG ALASSE, 190, r Judaïque, Bi 

(Guérison conlrolée) 
Clinique WASSERMANM 
28, rue Vilal-Carles, J5Ï 

ECOULEMENTS — Rétrécissements 
Traitement en une séance 

Pâtes alimentaires 
extra, qualité et prix conformes 
nouveau décret. Minimum 5,000 
k. miel, fromage, lait condensé, 
tapioca, farines de légumes, pa. 
quets 250 grammes; sardines. 
Conserves légumes. Livraison 
directe, sûre et rapide. Comptoir 
franco espagnol : Valencia, 335. 
Barcelone (Espagne). 

MACOilS Vo*?
111 

sont demandas a PENTBEPRISE 
BOYEB, à Pessac, ainsi que 
CHARPENTIERS pr entretien de 
matériel. Se présenter ou écrire. 

A WFUFtBF prochainement à 
ÏS-l»i*«C Bayonne (Basses-

Pyrénées) une coupe do lifilro 
pur située dans la forêt de Hay-
ra (arrondis* de Mauléon) et 
comprenant environ 40,000 mot. 
cubes grume de bois d'œuvre. 

Pour renseignements, s'adres-
ser a l'inspection des eaux et 
forêts de Bayonne. 

DAME sérieuse demande géran-
ce do magasin dans lequel 

existerait commerce facile. Ec. 
J. G., 42, rue Mondenard, 42, «x. 

ivreur ay. brevet <lis> pl. cli'auf-
■feur. Ec. Guérin, Ag. Havas, Bx 

g NE et charrette 200 fr. Vigé, 
« domaine Bousquet, Bassens. 

AV. Bar-restaurant près poudre-
rie. Ecr. Papet, Ag. Havas, Bdx. 

== j au : Çochîéaria des Pyrénées W 
En vente : (irands Magasins, Parfumeries et Pharmaciens 

MAISON J. MAURIN 
Calé ŒlXCEfi, S ir. 4© le demi-kilo 

L E WÎORATOR1UM des loyers vienl de parailre, publiant les droits et 
devoirs des propriétaires et locataires pendant la guerre. En vente chez 

M. Lamothe, r. S'"-Catherine,221. Renseignera" sur toutek difficultés, 2'. 

10 degrés environ, disponibles immédiat., 105 fr. l'hecto 
BERNARD, 9, rue Cabanac, Bordeaux 

FO
A£c?aM IMCONKTUBS 

RAYONNANTE, expédiée à l'essai, vous pouvez soumettre nue personne 9 uorre 
uolontc, aima à distance. Dem. M. STEFAN, 82, M St-ffiaresl, Paris, son livre H9 41. Gratis. 

CÂDEÂUX de SAINTE-MARIE 

U f EL 1 I BORDEAUX 
BIJOUTERIE - MAROQUINERIE 

r A -HARTRCC Soulagement immédiat 
Unn I ilE_0 et Guérison certaine, 

par la POMMADE CARPENTIER, 30 ans de succès 
Médicament de 1" ordre, OBll »n|CC ÎÎC DCA M 
Souveraine contre toutes !?! A L A U110 Ut r CHU 
2>r<() toutes Pharmacies ; dépôt Ph" BOUSQUET, Bordeaux. 

Syphilis, Bieanorragies, Métrites. 
ÎO, rue Margaux — Bordeaux. 

nu DEMANDE une contremaî-
Ul\i tresse cartonnière. 8 fr. par 
jour, 2G, r. Monadey. MANZON. 

J EUNE FILLE 15 ans demandée, 
payée de suite. Parfums, 6, 

Robert - Dumery, e, Caudéran. 

O N achèterait maison rapp. bon 
ét. 40,000' envir. (Ag. s'abste-

nir). Ec. Raze, Ag. Havas, Bx. 

AUTOS, i camions, 8 voit. torp. 
■1 cond. int.. 2 châssis, à ven-

dre. Grangé, 49, Lapanetiere, 49. 

fi onn fr., Commerce pour da-
n OUw mes à céd., gd passage. 
UBIIRI t à oéd. av. facilité, 
mCUDLX pr. théâtre, 12,000 f. 

journaux à céder, gd 
passage, petit prix. 

Agence Moderne, 11, pl. Tourny, 

A il pr. Parc, échoppe de 0 p., 
■ ■ salle a bains, véranda, 

gr. jardin et neuf. Prix 10,000 fr. 

A- H maison rapport, sacrifiéH 
■ ■ moitié valeur. S'adresser 

Agence Moderne, 11. pl. Tourny. 

ON BE 52 douzaines 
do paires de 

sabots, pointures 30 et 31, livrai-
son immédiate franco notre usi-' 
ne, ou fourniture régulière par 
semaine. Ecrire en indiquant 
prix et soumettant échantillon 
a la Société Anonyme LA COR-
NUBIA, q. de Brazza, Bx-Bastida 

D EMANDES ouvriers blessés dg 
guerre. Travail facile. Situa-

tion d'ayenir. — PARPAILLON, 
c. de Toulouse, 246, Bordeaux. 

DU ACHÈTE cher bonhomies 
Ull neuves ou vieilles. Gui-
chard, 49, r. Dubourdieu, Bx. 

On dem. : 1<> Générateur vertic, 
15,20n, 1 ou 2 autoclaves; 2° I 

bon cuisinier p. usine conserves, 
Cluzel, 5, pl. Minage, AngoulC-mo, 

I SlPUfnltsî Chalet moderne à LUunUll 1« septembre. Plein 
centre, eau, gaz, électricité, jar-
din, fruits grande abondance, 3 
chambres de maître dont une 
aveo cabinet toilette, lavabo mo-
derne eau courante, 400 francs. 
Tout est fourni, linge compris. 
Adr. 60, T. du Palais-Gallien. 

2 LAVABOS pitch. occas. dessus 
marbire et glace, cuv. base, 

tr. b. ét., à y., r. Trésorerie, 123. 

»aaf»ASIN à céder aveo bail, IflnU sur place très passagère, 
centre commercial et industriel, 
proximité Bourse, Douane ej 
quais. S'ad. Maison Anne, 3 et 1 
rue St-Remy, p. renseignements, 
, _—— ; < 
41» colonial cherche famille p* 
adresse sold. 17« comp. pr ren-
seig. sur fils. Ecr. Botton Soul* 
barède, pr Bounlagues (Dord.), 

Auxiliaire charpentier mobilisé 
usine Baypnne, demande per-

mutant pour La Rochelle, Roche-
tort ou" Bordeaux. Ecrire Pe-
traud, restaurant Lagrille, à 
Lescar (Basses - Pyrénées). 

Perdu brac.-mont. or traj. Moul-
leau-Arcachon. Rap. Bx épie. 2, 

r.Bourse,ouGarcia,Arcachon.Réc. 
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